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LA MARCHE VICTORIEUSE DES RUSSES EN GALICIE

Pendant que les Allemands se retirent complètement de la Pologne russe, les Autrichiens, coupés d’avec les Allemands, semblent 
{abandonner entièrement la Galicie pour couvrir la Hongrie. Le rouleau russe opère avec force et vitesse. Il n’est plus qu’à 30 kilo­

mètres de Cracovîe, c’est-à-dire aux portes de la Süésie. Sa marche victorieuse se poursuit.
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E X C E LS IO R Jeudi 12 novembrt 19! i

La journée
du 11 Novem bre

.Vos troupes o n t p rogresse au delà de Lm u u  
baertzyd e; les A llem ands o n t pu s’em parer de 
D ixm ude.

On signa le des p rog rès  des fo rces  fra n - 
crises  au n o rd  de So issons e t  à Pouest de 
V allly .

La situation militaire
l.n officier, reloue du Nord, nou.-; a donné des 

détail.s intéressants sur les opérations qui s’y 
déroulent. Les communiqués, dans k‘ur laco­
nisme, laissent bien deviner la violence de la 
bataille, mais elle a ébi ccrlainement beaucoup 
plu.s rude qu’on ne peut l’ imaginer. Tant sur 
i ’Yser iju’auloiir d’Ypres, de Messines, de 
].,a Ba.ssee et d’ .\rras, le.s combats qui durent de 
jour et de nuit depuis quinze jour.s ont été les 
plus terribles el les plus meurlriei’S de la  
guerre.

Les attaques allemandes ont été poussées à 
fond avec une énergie désespérée. 11 y a eu des 
moments où elles ont failli l'emporter et briser 
la ligne des alliés, mais le sang-froid et la pré­
voyance de notre commandement ont toujours 
.su ajjporter au point menacé les renforts né­
cessaires, el c’esl ainsi que nos contre-attaques, 
faites avec des troupes fraîches, ont eu raison 
d’un adversaire que son elTort même avait 
ét>ui.sé. A iiloiir d’Ynres et de Messines, les trou­
pes anglaises et françaises se sonj prêté un 
mutuel appui.

.Nos perles sont certainement sensibles; elles 
ne peuvent sc comparer à celles des .Allemands. 
Ils ont voulu Y mettre le prix; ils savent ce que 
cela leur conte. Le résultat sera le même : Ils  
ne passeront pas. Tel est le mot d’ordre e l de 
confiance qui inspire tous nos chefs e l tous nos 
soldais.

11 nous larde, sans nul doute, de reprendre 
nos villes occupées : Lille, Douai, Valencieii- 
nes, etc., etj certes, nous voudrions déjà voir 
noire offensive délivrer l ’héroïque Belgique. Je 
crois qu'il nous faut encore beaucoup de pa­
tience. Les .Allemands songent moins à la re­
traite, après l 'échec de leui- offensive, qu’à se 
cramponner sur le terrain conquis. Cîomme ils 
l’ont fait sur le reste de la lisne de bataille, ils 
se relranclieront en attendant notre offensive.

Dominent celle-ci se produira-t-elle? Nous ne 
pouvons rien préjuger, mais il faudra bien qu’à 
un moment donné nous forcions la défensive 
allemande, quand nous verrons le.s Russes sur 
l’Oder aux prises avec toutes les forces encore 
disponibles de r.Allemagne.

-Nous avons des réserves d’hommes en A ngle­
lerre comme en France ipii .seront prêles à en­
trer en ligne dans quelques .semaines; le temps 
travaille toujours pour nous.

D’après les communiqués du 11, les attaques 
allemandes redoublent de violence. Nous nous 
maintenons partout, sauf à Dixmude, qui a été 
repris par renne.mi. Il n’y a pas à s en émou­
vo ir; Dixmude a déjà été pris el repris. C’est 
un point de passage sur l ’Vser. mais ce n’est 
pas de ce côto qne se produit l’efforl principal, 
mais bien entre Ypres et Arras. Nous le répé­
tons : ils ne passeront pas.

Général X...

La bataille a repris très vive 
etvtre Nieuport et la Lys

Communiqués officiels du 11 novembre 1914

15 heures
.A notre a ile  gauche, la ba ta ille  a rep ris  h ie r  dès le  m a tin  avec une In ten s ité  tou te  

p a rticu liè re  en tre  N ie u p o rt e t la Lys. D ’une fa çon  générale, n o tre  fro n t a é té  m aintenu, 
m algré  la v io len ce  e t la fo rce  des attaques allem andes d irigées  con tre  certa in s  de nos 
po in ts  d’appui. Au nord de N ieupqrt, nous avons même pu réoccuper Lom baertzyde et 
progresser au delà de ce tte  loca lité . M a is  ve rs  la fin  de la jou rn ée, les A llem ands ont réussi 
à s’ em parer de Dixmude. Nous nous tenons tou jou rs  aux abords m êm es de ce v illage, sur 
le  canal de N ie u p o rt à Vpres, ga i a é té  so lid em en t occupé. La  lu tte  a é té  très chaude sur 
ces poin ts.

Les  troupes britanniques, attaquées e lles  aussi sur p lusieurs poin ts, o n t p a rtou t a r- 
rê té  l ’ennem i.

S u r le  res te  du fro n t, la s itua tion  généra le  res te  sans m od ifica tion , sauf quelques 
progrès de nos forces au nord de Soissons et dans la région à l’ouest de V a illy , sur la 
r iv e  d ro ite  de F A isne.

E n  dehors de ces deux poin ts, l ’é ta t de Fatm osphère n ’a perm is  que des actions de 
déta il heureuses pou r nos arm es. Nous avons n o tam m en t bousculé un  détachem ent 
en nem i à G o in cou rt (3  k ilom è tres  au nord  de la fo re t  de P a rro y ),

23 heures
L ’ennem i a con tin u é  tou te  ta jou rn ée  sort e f fo r t  d’h ie r  sana 

veau. I l  a d ir ig é  con tre  L om baertzyd e.une  con tre -a tta qu e  gu i a été reoou s té^  u 
de vaines ten ta tives pour déboucher de D ixm u de su r la r iv e  gauche d e ^ s e r  

Sur le reste du fron t, rien de nouveau.
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La  prise de T s ing-Tao
•\MSTERDAM, 11 novem bre. —  M. Kaempf, prê- 

.sidcnl. du Heichstag, ayant adre-s-sé à l’occasion de 
la prise de Tsin-Tao Uu télégramme à l’empereur 
Guilteurne, celui-ci lui a répondu par la dépêche 
suivante:

'l'.sing-Tao était un élabiisàemenl modèle de la culture 
allemande dans les inrrs luiiitaines. Il avait coûté Dien 
des années de labeur. Son héroïque défense est un nou­
vel el sublime exemple de cel esprit de sacritlce jus­
qu'à la mort, dont le peuple allemand, son armée el 
sa nollfl onl fail si souvent preuve dans la guerre dé- 
fen.^ive qu'ils soutiennent aujourd'hui contre un monde 
de haine, iCenvie cl de convoitise, guerre qui, si Dieu 
lo veut, ne sera point vaine.

Les Allemands se préparent 
àt la guerre défensive

PÉTRoGRAO, 11 novembre (Dépêche Havas). —  
Le Messager de l’Armée annonce que depuis ces 
derniers jours les Allemands construisent près -le 
leur frontière toutas sortes d’ouvrages défensive­
ment organisé* dans le but d’empécher i’envnliisse- 
ment de leur territoire par les Russes. C’esl ainsi 
qu’à Czen.slaJiliovo, ils cnl élevé une triple ligne de 
positions munies do fougas.ses, de barrières do 
ni de fer, etc.

De très nombreux ouvriers travaillent jour et 
nuit à la plai e forte de Thorn qu’ou s’efforce de 
rendre imprenable.

Les Aulricliiens déploient, eux aussi, une acti­
vité fébrile cans la région de Cracovie, où l’étal de 
siège a été proclamé. Un i fa it sortir hâtivement 
ia population civile.

Les alliés ne signeront la paix 
que d’un commun accord

L o nd r es , i l  novem bre. —  De la Westminster 
Gazelle :

Si l’on en croit des bruits qui courent, la Russie, à 
son lour. aurail reçu de i’.Mlemagne des proposiUons 
de uai.x ju i onl éle repou.ssées, cela va sans dire, en 
conroriiiilô de l’enlenle signée par les alliés qui, faisant 
ia guerre en com.nun, signeront aussi la paix en com­
mun.

Nous ne devons pas attacher d’importance i  ces ten­
tatives. Nous devons seulement y voir l’ indice que l’ .M- 
l»uiiagnc oe pourra jamais venir à bout de fa tâche 
qu'elle a entreprise, aussi longtemps que les alliés res­
teront unis.

Le Globe écrit sur le niéme sujet :
Si les propositions de paix qu’on dit avoir été faites 

par l’ .Vllemagne à la Russie l ’ont été vraiment, elles ne 
sauraienl nous causer aucune inqiiiélude, bien qu i nous 
ne doutions pas que ie chancelier allemand considère 
l'accord par lequel les alliés ont décidé de ne pas trai­
ter la paix séparément comme un - chiffor de papier • 
qu'il 0 est pas besoin de respecter plus longtemps que 
ne ie commande rinlérôt personnel.

L ’emprunt russe
—  — ----

PÉTROGRAD, t l  novem bre (Dépêche Havas). —  
L a  souscription à l'em prunl in térieu r 5 0/0 de 
500 m illions de roubles a obtenu un grand succès, 
et il a été plus que couvert, d isen t les renseigne­
ments recu e illis .

Les m ises sous séquestre  
des m aisons allemandes

Marseille, 11 novembre [Dépêche navas). — Le Par­
quet a mis sons scellés le coITre-forl placé dans une 
banque par le  numiué Clirysicoa. directeur de la So­
ciété d'éleclrlcllé A. E. G., et une viHa appartenant à 
r.Vllen and Tilbarr. cmumissairc à  bord du vapeur 
Prinz-Uelnrich,

L e  p r o c è s  d e  S a r a j e v o  
tourne à la confusbn des Autrichiens

N ic h , l i  novembre (Dépêche Bavas). —  On fait 
remarquer ic' à quel point le procès de haute-tra­
hison qui vient d’ôtre jugé à Sarajevo a la portée 
d’un procès politique; tout le preuve, non seule­
ment la maniéré dont l’ inlerrogaloire des témoins 
a été mené, mai.s aussi l’épcquo choisie pour ea 
terminer avec celle affaire.

Il s’agissait moins, en somme, de donner satis­
faction à la justice et ce punir des coupables que 
de fournir une exruse de la déclaration de guerre 
à la Serbie, laquelle à son tour engendra la guerre 
européenne.

L ’échafaudage de ce pian politique est renversé 
par les déclarations du principal accusé Prinzip, 
affirmant qu’il a agi de sa seule initiative. D’ail­
leurs, le gouvernement serbe n’a - l- il pas mani­
festé l’ indignation qu’ il éprouvait de l'attentai ? 
S’ il n’a pu prouver à la monarchie sa bonne vo­
lonté, c’est çju’un inacceptable ullimalum lui en 
ravit l’occasion.

Le gouvernement serbe repousse donc une fois 
de plus avec indignation les accusations menson­
gères dirigées contre lui par le réquisitoire poli­
tique du procureur général de Sarajevo, tendant 
à établir sa complicité dans l’allental de Prinzip.

Avec une analogue alusence de scrupule.?, la 
presse viennoise rejette les responsabilités de la 
guerre actuelle sur les autres puissances, sur la 
Russie, la France. l’Angleterre. Par là, la Serti ie 
a la satisfaction de constater que ces puissances 
onl fait de la cause serbe leur propre cause.

Les pertes allemandes
COPENBAOUE, i l  novembre (Dépêche de t’informa-, 

! lion ). —  Les trois dernières lisles officielles des perles 
allemandes, qui viennent d’éire publiées, comprennent 
29.821 noms, ce qui porte le total général des perles 

I allemandes. ofllcieUemenl reconnues, à 509.000.
La majorité des pertes enregistrées par les derni'ïres 

lisles ont eu lieu en septembre, sauf quelques-unes qui 
s'appliquent au mois d’août et au comuiencemeBi d’oc­
tobre.

N o m in a t i o n s
Bordeaux, H  novembre. —  Par décret «n  date du 

10 novembre, sont ouiiiniâs :
Le lieutenant de vaisseau de réserve Laneefin au 

eonimandement du croiseur auxiliaire Galo;
Le lieutenant de vaisseau de réswve l-apoiole au 

cominandenient du croiseur auxiliaire Carte;
Le iieutenani de vaisseau auxiliaire Eude tu com­

mandement du navire-hôpital Amira;.-Duperrê.
Par décision minislérielle en date du 11 novembrq, 

sont agréés, en qualité d’aumôniers temporaires de la 
flolle, les minislre-s du culte doiil les noms suivenl :

.M. l’abbe Constant et .'1. le pasteur Corinaldi, destinés 
au Iransporl-lw’ipiial Bretagne, à Dunkcrque;

1 .M. l ’abbé Ménard, ancien aumônier de ia marine, des-
* tiné au iransport-hôpilad Amiral-Duperré, à Dunfeerquo,
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NOS LEADERS

La mort des écrivains
La liste s’allonge. Un écrivain encore vient 

de mourir à la guerre. Il s’appelait Charles Du- 
rnas. 11 était poete. Il était discret. 11 était doux. 
Il avait une sensibilité fine. 11 avait du talent. 
Ses œuvres n’étaient pas publiées vainement. 
L a  première. l'Eau souterraine, lui mérita le 
qîrix Sully-Prüdhomme. Alors c ue, voilà quel­
ques mois; les honnêtes gens cul ivaient eu paix 
leur amour des lettres, ils lurent le nouveau 
livre de (Jiaries Dumas : l'O m bre et les Proies. 
E t ce poète charmant arrivait san.s bi'uit à une 
renommée sûre. 11 ne cioyait pas pourtant occu­
per le monde du bruit de son nom. 11 était très 
persuadé, au contraire, de la rapidité avec la­
quelle passent les choses, les réputations el les 
êtres. Il écrivait avec une mélancolie délicieuse­
ment émouvante :

Puisque nous panirons, puisque, sans nous connallrc.
Nous oublierons nos voix, nos yeux et nos regards.

Il est parti, en effet. Et il s'en est allé mourir 
ueremenl a la ligne de feu. Son nom 's’unit aux 
noms de Charles Péguy, de Charles Mullcr, 
d Em ile JVolly, de P ierre Gilbert, que nous cite­
rons désoimais avec lionneur. Et il a ipara ît 
bien que tous ces écrivains, si difléronts es uns 
des autres, se rapprochent, s’ identifient par le 
sentiment singulièrement austère et pur et 
ferm e qu’ ils ont du devoir.

Sentiment nouveau, peut-être. C’était un no­
ble écrivain que le marquis de Vauvenargues. 
Qui rap telle son nom évoque les pensées se­
reines. 'intégrité morale. Ecrivain et soldat. 
Il était entré au service à l ’ùge de dix-neuf ans. 
Il y passa huit années de sa vie. 11 .se distingua 
dans'la canrpagne do 1742, et s'il quitta l ’armée 
après la retraite de Prague, il y laissa le sou­
ven ir d ’un vaillant homme de guerre. Fortune 
délabrée, santé détruite, il conserva la force du 
cœur. Il devint le moraliste de prédilcclion des 
âmes élevées. Mais quel idéal était le sien! Un 
bel idéal, certes. 11 aimait la gloire et n’en' fa i­
sait pas mystère. Cette gloire, il la voulait esti­
mable au plus haut point, mais il la voulait et 
il la  voulait seule. Il devait dire ua jour . «  Celui 
qui cherche la gloire par la verlu ne demande 
que ce qu ’il mérite. » Pixifession de foi. Il était 
devenu çapitaine dans le régiment du roi parce 
que lé iiïetier des armés .1 àtlirait, parce qu'il 
était ambitieux d ’agir. Et pourqubi? Pour là 
gloire. Il attachait un sens précis à ce mot. 
«  La gloire em bellit les héros. Il n 'y a point de 
g’ioire achevée sans celle des armes », décla/- 
râit-il. Il sériât donc lahl qu’il put. El lorsctue 
sa frêlp santé trahit son courage, lorsqu’ il dut 
renoncer à la glo ire de l ’action, il se tourna du 
côté de •( la gloire la moins empruntée et la 
plus à noiis qu’on connaisse ». Il fut enhardi
£ar les grands exemples des ttichelieii. des 

a Rochefoucauld, des Retz et de tous ces hom­
mes d’Etat et d’action qui avaient demandé le 
surcroît cl le sceau de leur illuslralion ù leurs 
écrits. Il écrivit comme il serait mort sur les 
champs de bataille, pour être célèbre. La gloire 
ne devait pas se refuser à qui la sollicitait avec 
une passion si constante, et sé sacrifiait inces­
samment à elle. Vauvenargues obtint la gloire 
pour l’avoir exclusivement aimée.

... Mais les écrivains de nos jours, dont la des­
tinée a fait des soldais, ont un idéal épuré. Ils 
ne songent plus à eux-mêmes. Ils s’abandon­
nent tout entiers à l ’œuvre que la patrie exige 
de leur vertu. A h ! il s’agit bien de g lo ir^  Emile 
N o lly  proclamé, dans le Chemin dp la victoire. 
que l ’o ffic ier doit être désintércs.sé totalement 
de soi, devenir un héros, avec la permission des 
circonstances, uniquement par dévouement ù la 
communauté. Et que dit cet autre écrivain qui 
meurt presque en même temps qu’Emile Nolly, 
e l dont je  retrouve le nom parmi les citations à 
l ’ordre dû jour de l'armée? Joseph Dcchelette 
était un savant. Il travaillait en province, et non 
pas pour sa renommée, mais pour l’avancement 
de la science à laquelle il s'était adonné. Il avait 
acquis modestement une autorité solide, indis­
cutable. 'Correspondant de IWcadémie des Ins­
criptions et Belles-l.ettres, il fût entré déjà à 
l ’Institut s’il en avait seulement poussé avec 
quelque vigueur la porte. Mais non, il s’élail 
voué à un effort scientifique. El d’accomplir cet 
effort, c’était déjà sa récompense. Au jour de 
la guerre, Joseoli Déchelelte est capitaine de 
territoriale. Il réclame l'honneur d ’aller au front. 
Lisons, maintenant : «  Déchelelte, capitaine 
de territoriale au 298' d’infanterie; a été tué le 
B octobre alors qu’ il entraînait sa compagnie 
sous un feu violent d ’artillerie et d'infanterie 
et lui a fait gagner trois cents mètres de terrain; 
avant de mourir, a demandé au lieutenant-colO; 
nel commandant le régiment si on avait gardé 
le  terrain conquis, et, sur sa réponse affirm a­
tive, lui a exprim é sa satisfaction en ajoutant 
qu’ il était heureux que sa mort servît à la 
France »  .\irisi l ’idéal du soldat est !e tn&rrw

que celui du savant. Ici et là, dévouement total 
à la cause commune. "Vauvenargues. aujour­
d'hui. n’hésiterait pas à juger que les ^ r iva in s  
du vingtièm e siècle ont élargi el ennobli m agni­
fiquement son idéal, et, amoureux enfin de la 
vertu autant que de la  gloire, il admirerait.

J. Ernest-Charles.

LE  LOYALISM E M U S U LM A N

Échos
Un peu d’H isto ire.

Deux bouladee :
La première rerieut à Gustave Hervé, qui dit à un 

Belge :
— Mon cher, quand vous ferez la république en 

Belgique, eb bien, c’est très simple : vous ii'aurez qu’à 
nommer votre roi président de la République !

A  boutade, boutade et deroie, répond Ai'thiu: Meyer :
—  SI jamais la France se mettait en monarchie, 

eh bien, e’esf très simple : vous n’auriez qu’à nommer 
Albert roi des Français !

Un peu d’bistoire, maiufeuanl, car, vous ne l'igno­
rez pas. rien n’est nouveau sous le soleil.

Dans les premières années de la Restauration, des 
Français réfugiés en Belgique —  régicides, bonapar- 
tistes-et libéraux —  avaient formé un iirojct. Ils vou­
laient détrôner Louis X I 'I I I  au liroüt dn prince 
d’Orange, fils du roi du nouvel Etat formé par le con­
grès de Vienne (Belgique, Hollande et ancien évêché 
de Liège).

Ce prince d’Oi-ange, dont la reine IVilbelmine, ou 
Giiillaumette, est l’arrière-petite-fille, était un bon sol­
dat. • possédant des idées libérales. Les con.iurés 
avaient gagné plusieurs régiments belges et plusieurs 
régiments français du Nord. A Paris, Lafayette était 
du complot, et le tzar Alexandre I " ,  ̂ uu peu las des 
Bourbons, attendait, pour le reconnaître, le fait ac­
compli.

Donc, tout était prêt. On allait marcher siu- Paris. 
Mais l’un des conjurés avertit l’Angleterre. Et 
Ix)uis X V II I  put tranquillement continuer sa collec­
tion d’anecdotes et de potins sur la famille Buona- 
parle.

Une leçon.
Siu" le front russe, le gi-and-duc Nicolas, généra- 

lisime, inspecte les daines de la Crois-Roiige ; une 
centaine d’infirmières.

Le grand-duc prend la parole :
—  Que celles de vous, mesdames, qui désirent soi­

gner smécialement des o ffic iers, veuillent bien sortir 
. dii rang.

Soixante dames s’avancent avec empressement.
Le grand-duc reprend :
—  Comme j ’ai besoin de femmes dévouées pour 

soigner nos blessés, et que la charité ne saurait com­
porter de distinctions, .je désignerai les quarante ))lus 
modestes à votre lieu et place. Vous pouvez rentrer 
dans le rang.

L e  drapeau dans l ’étoile.
Dans les comptes rendus de sou excursion sur les 

champs de bataille de la Marne, notre collaborateur 
François Peyrcy nous a dit qu’à Âloiitmirail une dame 
lui avait confié que le drapeau français apparaissait 
dans l’Etoile du Berger...

lîne leelrice à 'Exccls ior nous écrit à ce sujet :
J'aurais voulu savoir le nom de la première personne qui 

a découvert le  drapeau, quelle slgnlllcatlon donne-t-on au 
pliénoméne ? Ici, à Evreux, un assez grand nombre d ’habi­
tants ont consiate -la présence de cc drapeau. Mol-mérne. Je 
l'a l parfaitement vu, a l ’aide d'uiie jum elle. Je l ’ai vu, com­
plètement déployé dans toute son étendue ; d'autres fo n t  vu 
a demi plié. Une personne, en le voyant, a dit ; «  Il est 
comme celui qui est sur la mairie » . Je ne parlago pas colle 
opinion : ce sont bien les trois couleurs françaises, mais 
elles sont disposées borlzonlolement. Et cota me déroute tout 
a fait. Un de vos collaborateurs sera-t-il tenté d’éclairclr co 
m ystère ?

Micromégas s’est dévoué. Armé, non d'une jumelle, 
mais d’un instrument bleaueoup plus puissant, il a 
longuement observé Vénus, hélas ! en pure perle. Sa­
tané brouillard !

Les en fants sont partis.
Les cosaques de la région de l'Amour ont télégra­

phié au généralissime, avant de partir pour la guerre :
—  Tes enfants vont à Ion aide, père commandant ! 

Ils y vont en criant : «  Hourrah ! »
Le grand-duc a répondu :
—  Je serai bien aise de vous voir.

Le coup du roi.
Les Briocbins, c’est-à^ire les habitants de Saint- 

Brieue, avaient remarqué deux blessés qui ne se quit­
taient i>as et montraient l ’un pour l'autre une solli­
citude à la fois singulière et touchante.

—  Vous êtes frères f  leur demanda-t-on î
—  Mais non.
—  De rieux amis î...
—  Nous ne nous connaissons que depuis deux 

mois.
— Ah !
— Mais, reprirent les blessés, nous sommes tombés 

tous les deux en même temps. La même balle avait 
percé nos deux erslnes !... Vo.vez les quatre cicatrices. 
Alors, vous comprenez... ee sont des choses qui ne 
s'oublient

MlCBOltÉC.Us

Une proclamation 
du bey de Tunis

Tl'.nis, 11 novembre. —  Le bey de Tunis a 
adressé aujourdhui la proclamation suivante à la 
population tunisienne :

A  tous mes sujets,
Depuis trente-trois ans, la noble et loyale population 

tunisienne jouit des bicufails cle la sécurité cl de la 
IranquiWité. grâce à la bonté du Très Haut, qui a bien 
voulu nous maintenir dans la bonne voie, nous et nos 
sujets. Que de réformes nouvelles et utiles à toute la 
population ont été établies pendant celte période. Ou.' 
d améliorations ont été introduites dans les ancie.inc.s 
organisations du pays, dont le gouvernement protec­
teur nous a facilité .la conservation, te.IIes que l’orga­
nisation du Cliaran des Oukafs, les cours professés ù 
la Grande -Mosquée. .4joutcz à cela te respect des 
croyances et des traditions musulmanes, respect pour 
lequel le gouvernement protecteur nous a fait des pro­
messes et donné des garanties.

La France nous a, en effet, solennellement décJaré 
a plusieurs occasions qu’elle ne cessera pas de défen­
dre et de sauvegarder ces croyances et ces traditions 
el de compléter son œuvre en nous facilitant l’ introduc­
tion de nombreuses reformes, durant une génération 
tout eotièrc, au cours do laquelle les deux peupJcs 
français el tunisien ont appris à se témoigner une 
confiance réciproque.

Les deux races ont ainsi, simullanémcnt et dans la 
plus grande liarmonie, concouru au réveil de notre 
pays, grâce à l'activité inlassable et aux efforts cons­
tants qu'elles n’ont ees.sé de déployer.

Aujourd'luii, en présence des é'vénements dont nous 
sommes témoins, nous avons cru devoir rappeler cette 
vie de bontieur el de tranquillité à la mémoire de nos 
sujets, afin qu'ils en apprécient davantage le prix et 
qu’ils en rendent grâce à Dieu.

Nous avons également jugé nécessaire de ilcur re­
commander de ne pas se départir de leur digne atti­
tude de loyauté et de cairne pendant la période que 
nous traversons et qui a été malheureusement marquée 
par le succès des basses inlrigucs allemandes auprès 
de certains dirigeants du’ gouvernement ottoman.

Victimes de ces intrigues, ces hommes ont lancé leur 
pays dans une aventure périlleuse en l ’entraînant à sc 
mettre en élat de guerre avec l’cmipire russe, allié de 
•la France el de l’.àngleterre, acte qui a provoqué la 
rupture diplomatique entre la Sublime Forte el la T ri­
ple Eiilenle. ■

El pourlanl, combien la France regrette que Sa Ma­
jesté le Klialife ait été, malgré elle el sous l'effort des 
menaces, eonlrainle à permettre à la flotte turque de sc 
joindre aux vaisseaux allenKands qui cnt bombardé les 
ports russes de ta mer Noire.

La France, en rompant les relations diplomatiqu-’ s 
aw c l’empire ottoman, ne nourrit aucune tiaine contre 
le' peuple turc qui, durant ces trois derniers siècles, a 
toujours renecnlré auprès de la France un bienveillant 
appui dans les circonstances difficiles.

Tout dernièrement encore, elle a consenti au gouver­
nement turc un emprunt de cinq cent miHions pour 
réparer les pertes causées par la guerre balkanique. 
Sa colère ne vise que quelques Turcs que les intrigues 
allemandes à Constantinople ont asservis aux ambitions 
germaniques et qui se sont vendus à r.MIcmagne pour 
devenir .les instruments de ces basses inlrigucs.

Ces malheureux ont perdu toute raison et; en répan­
dant le sang du peuple qu’ils ont trahi, ils travaillent 
â la ruine de leur pays.

D’ailleurs, la France et scs deux alliés, par respect 
pour la religion musulmane, ont décidé de circonscrire 
le lliéâlre des liostiülés, de façon à en exclure le Red- 
jaz, où se trouvent tes lieux saints vénérés de tous les 
musulmans.

Nous croyons à peine nécessaire de rappeler à nos 
sujets tes devoirs qui' leur incombent dans ces circons­
tances envers les deux gouvernements protecteur et 
protégé, ayant la certitude de leur loyalisme inébran­
lable, «loyalisme dont nous trouvons dans ces mêmes 
circonstances un bel exemple parmi leurs coréligion- 
naires des Indes anglaises.

Nous ne doutons pas, en effet, que nos sujets conti­
nueront à suivre la voix de leurs intérêts pour bénéll- 
cier de leur part des bienfaits dont jouit la Tunisie 
sous l’égide de la France.

Nous savons ég.Tlemcnl qu’ils ne prêteront pas l’oreille 
aux nouvelles mensongères d  resteront calmes c l con­
fiants dans la victoire certaine de la France, de ses 
alliés et de ses protégés et respectueux de l’autorité c l 
des lois.

Que Dieu nous dirige dans la bonne voie.

L’ALBUM DE LÀ GUERRE
—  — ------------------

Les photographies d’ « Excelsior » cons-
tituent la uocumentation la plus complète 

sur l’histoire de la guerre.
Nous rappelons à nos lecteurs que nous pouvons leur 

fournir tous les numéros d’Excelsior depuis le 15 août.
Cette collection comprend nos numéros spéciaux de 

Toulouse et de la Toussaint.
Chaque numéro est envoyé en France contre 0 fr. 10 

et la collection du 15 août au 15 novembre inclus est 
expédiée contre un mandat-poste de 10 francs. Four 
l'élranger, nous adresser 0 fr. 20 par numéro ou 20 francs 
pour les trois mois.

En conservant chaque jour Excelsior, tout le monde 
pourra ainsi s’assurer la documentation la plus 
nomnlète sur l ’histoire de la tiuerre.

-i
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Les opérations 
de la flotte russe 

en mer Noire
-  ■ , >&4 — —

Comment furent détruits quatre trans­
ports turcs chargés de munitio..s.

Htino«iR.\D IJ novcmhrb {Communiqué de l’élat- 
iiM jor de la marine). —  Voici des détails sur la 
destruction récente de transports turcs :

; c commandant de la IFtte russe, eu appreclnnt 
du port de Sangoulaok, envoj’a Jeux navires avec 
des torpilleurs pour détruire les édifices et les atc- 
iie '? du po.-l.

Cette lài hc fut exécutée avec succès. Notre artil­
lerie coula en môme temps un vapeur.

Notre croiseur-éclaireur, ayant, aperçu un trans­
port militaire rempli do soldats qui se hâtait de 
regagner la côte, se dirigea rapidement vers lui, 
ouvrit le feu el le coula.

La Hotte prit ensuite le large. Peu après, ou 
aperçut, à gauche, à travers ia brume, deux trans­
ports, dont un, le Midhat-Paclia, portait le pavi.lo.i 
do guerre.

Les torpilleurs envoyés pour détruire les deux 
transports en découvrirent un troisième.

G.;’  trois bâtiments étaient chargés de munitions 
d'aulomobilej, d’aéroplanes el do canons. Us furent 
coulés.

N’eus avons sauvé et fait prisonniers 248 nom­
mes, parmi lesquels plusieurs officiers allemuids, 
et nolammcn. un officier d’élat-major jwrte’ur Je 
documents.

f-es prisonniers ont déclar-j que les IraitsporLs 
se rendaient à Unia. d’où ils auraient conduit les 
troupes à rrébizonde.

U n e  p e rte  im p o rta n te  p ou r  l ’a rm ée  tu rqu e

I.ONDnEs. I l  novembre. —  On mande de Pélro- 
grad au Times :

« Le journal de l’armée annonce qu’ il se trou­
vait, à bord des trois transports turcs coulés à San- 
guldak, des troupes d’arlil erie, des aéroplanes, des 
automobiles et des uniformes pour soixanle mille 
hommes 3e troupe.

»  Celte perle aura une répercussion sérieuse sur 
les opérations de l’armée turque dans la région 
d’Erzeroum, car cette cargaison était, croit-oo, 
destinée aux troupes opérant sur le théâtre de ta 
guerre arménien. «

Le Conseil des Ministres
BouDEAiix, H novembre. —  Les m inislrd sa 

.sont réunis en conseil ce malin, de 9 h. 30 â 
midi 30, sous la jirésidence de -M. Poincaré.

M. llibol, ministre des Finances, a fait signer un 
décret concernant le paiement des réquisitioite des 
(îliovaux el voilures, qui aura lieu désormais ea 
numéraire pour la totalité.

Le ministre des Finanres doit en outre donner 
l'ordre aux comptables de payer immédiatement le 
monlanl des r^uisilioi.s, à titre d’avance, sans at­
tendre la délivranre des mandats de paiement 
ixillectifs aux communes par les sous-intendants 
militaires.

MM. Delcassé et Millerand ont entretenu leurs 
collègues de le situalio”  diplomatique el m iliture.

Russes et Belges
On. mande do Pétrograd, 9 courant, aux jour­

naux de Londres :
Lu ministre de Belgique s’esl rendu aujourd’hui à 

l’Académie militaire où une adresse lui fut remise 
.;omme au représentant » du pays le plus bravo parmi 
les plus braves ». Au cours de sa réponse à eeUe 
tdresse, le ministre a annoncé qu'à la Ün dv la guerre. 
Je roi Albert viendrait à Pétrograd et au ait l’occasion 
de remercier personnellement les élévcs ofQeier.- de la 
sympalliie et de l'affection qu'ils avaient montrée, 
comme toute la Russie, à la Belgique.

Nouvelles Diverses ^r
I

DEPARTEMENTS. — Lo voyage de M. Bienvenu-Har- 
tin. — A ü x e r r e . —  M. Bienvenu-Marlin. ministre du 
Iravail, qui était venu à Auxerre pour présider ’e 
.;unséil général, a visité aujourd'hui les hôpitaux mili- 
lair.Ls et les locaux des réfugiés.

Il quittera Auxerre dans la soirée pour Parla, où ,1 
pa.-i.sera la journée de jeudi à régler différentes ques­
tions intéressant son département. Le ministre du Tra­
vail renir.fi‘a vendredi à Bordeaux.

ETRANGER. — Le frère de la reine d’Angleterre 
promu lieutenant-colonel. — Lo.sdres. —  La GazeUe de 
l.ondies annonce que le duc de Teck, frère de la reuw 
■Mary, a été promu lieutenant-colonel du 1 " régiment 
Je 11 fe guaras.

i i

Le message 
du roi George V  
au Parlement

L o n d r e s , 11 novembre. —  A  l’ouveiTurc du Par­
lement, le roi Georgo V a lu le discours suivant :

lly lo rd s ,
Messieurs,

Les énergies et les sympathies de mes sujets 
dans toutes tes parties de l ’empire sont concentrées 
sur la poursuite et la conclusion victorieuse de la 
guerre dans laquelle ncus sommes engagés.

Je vous ai convoqués afin que, partageant 
comme je  sais que vous le faites, ma conviction 
que c’est un devoir de suprême importance, vous 
preniez toutes le: mesures nécessaires pou'r son 
accomplissement.

malgré des provocations répétées e* persistantes, 
je  me. suis efforcé de maintenir envers la Turquie 
une noutralilé amicale. Des conseits mauvais et 
une influence étrangère l ’ont entraînée dans une 
politique d’agression aveugle et provocante, et 
l ’état de guerre existe maintenant entre nous. Mes 
sujets musulmans savent bien que la rupture avec 
la Turquie a été imposée malgré ma volonté, et 
j ’apprecie avec gratitude les preuves qu’ils se sont 
empressés de me d'jiincr de leur dévouement et de 
leur appui loyaux.

Ma marine et mon armée continuent, sur tous 
les points du conflit, ù maintenir leurs glorieuses 
traditions. Mous voyons leur énergie et leur valeur 
avec reconnaissance et orgueil, et il existe dans 
tout mon empire la détermination définitive d’as­
surer, à n’importe quels sacrifices, le triomphe de 
nos armes et la revendication de notre cause.

Messieurs de la Chambre des communes, on vous 
demandera de voter les crédits nécessaires pour la 
poursuite effective de la guerre.

Mylords et Messieurs,
Les seules mesures qui vous seront soumises à 

cette période de la session sont celles qui parais­
sent nécessaires à mes conseillers pour atteindre le 
yrand but vers lequel les efforts de l'empire sont 
lirigés. Je les recommande avec confiance à votre 

patriotisme et à votre loyauté et prie le Tou t-Pu is­
sant de bénir vos conseils.

La chasse aux niaisons alleuianiles
Le président .Monier a, par ordonnance, désigné hier 

•s «é m ie s ires  pour vingt-neuf maisons allemandes ou 
austro-hongroises :

Abt (Jcaii), poudre d’o r  et feuilles de bronze, 16, rue Mcs- 
ay (M « BIraud, hu issier); Auerbacb U lerbert), 3 3 9 . rue Salnt- 
Oenlâ (M« .Maille, huissier); Baik, fabrique de filtres. 18. rue 
Oaairéray (M« Devismes, hu issier); Baseh (l.éo ), commission­
naire en marcbandises, 103, rue Lafayeite (M» Cuilllcr buls- 
s ltT i; Bcreug: (Henri), eomposlleur de musique, 31 bis. rue 
Campagne-Prem ière (M* Lebrun, nulsslcr); Chantemède (Da­
niel), articles do ménage, 87 bis, av. de Kosny (M ' Davesne. 
hu issier); Eisenraann (Ernest). 84, rue MlcbeJ-Ange (M» Mon­
tiez. huissier); Pries-Kraiz, maebines-outils, 19. rue de Ro- 
croy (M ' Combler, b iitsslcr); Grltzner. madiincs ù coudre 
Durkopp, 63 bis, av. de Rosny (M« .Maillard, liu lssior); Gre- 
genbtchler (François), papiers en gros, 5. rue de Montmo­
rency (M » Arcbaiimaiilt, Huissier); Société d 'édition d ’es­
tampes, .’« .  Jamault, directeur, 27, rue de cbàteauduo (M Clo- 
s le r ); liaag (Joseph), électricité, 2. cité H lttorf, e l 3, cité Ma­
genta (M« Mallie, biii.ssier); Helnrlch, fourreur, 3. place V a ­
lois (M » Poyard, hu issier); KIock, machines à coudre. 183 bis 
faubourg Poissonnière (M. La forge); Kunzel, Schedler et C le’ 
grès et granit. (88. faubourg Saint-Marlln (M> Richard, buis-’ 
s ie r ); Lerabke de Budna, matières Isolantes, 21, rue Albouv 
et 2-2. rue Cliaucbai (M» Foucret, huissier); Morb (Adolphe)’
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s ie n ; Mandelbaura, dit .\mandler, tapissier, 21. faubourg 
Saint-Antoine (M» Maille, huissier); Xcuinanii (Hermann),
fourreur, 3 i, avenue du Parc-M onlsourls (M ' Archambault’ 
hu issier); NeuliolT, 31, rue de .Maubeuge (M* Maillard, buis-’ 
s le r ); Scüenr, t, pue de la Pelouse, à Saint-.Mandé (M. Man­
g e r ); Sieln (Rosa), professeur d’allemand), 268, boulevard 
Raspail (M. P rovost); Thurnauer et Cle, an icles de bains de 
mer, 66, rue de Bondy (M. I.evieux); T.aubert (Maurice), fou r­
reur, 270. rue Sain l-llonoré (.M. Ponchelei-Vacker (A lbert) 
fabrique de rcltulold, 34, rue de Chabrol (.M. Ixm garre)- 
woik^kind (Em ile), hoicl, 38. rue François-Rolland (M. Mé­
nage); Zavadel, verrerie  et cristaux de Bohême, 32, rue 
Beaurcpalre. et 33, rue de PEutrepOt (M. Durct).

C’est à tort que la maison .Aspic, 113. boulevard 
llaussmanu, a été désignée comme ayant été mise sous 
séquestre.

Le tribunal civil a rendu deux ordonnances qui cons­
tituent les banques, élablissoments de créidl. agents de 
change, courtiers de commerce, notaires, avoués, huis^ 
siers, coniuiissaires-priseurs, compagnies de chemins de 
fer. directeurs des douanes, monte-de-piété, magasins 
géné)*aux, séquestres de toutes valeurs, litres, sonvmes 
d’argent, marchandises, meubles ou effets mobiliers 
quelconque.s appartenant à des .Allemands ou .Austro- 
Hongrois dont ils seraient détenteurs ou débiteurs à un 
litre quelconque, avec obligation de ne .s’en dessaisir 
sous quelque prétexte que ce soit, si ce n’est entre les 
nains des séquestres, nommés ou à nommer, à des 

_ maisons de oommeree ou i  p irticuliers de nationa- 
i  Jilé alleoiande ou austro-hongrofee.

Comment fut détruit 
le sémaphore de Lissa

>Ci I ■■

Tuni.s, llriioveuibro {Dépécht de L’Information). 
—  On rapporlo l’exploit suivant accompli par ua 
détachement du eonlre-t-jrpilleur français Spahi :

Ce navire, croisant le long des côtes autrichien­
nes, ayant reçu un joui i.ission de s’emparer lu 
sémapliore de l’ IIe de Lissa et de le détruire, quinze 
hommes de bonne volonté, commandés par un en­
seigne,. s’embarquèrent sui les canots du contre- 
torpilleur et, à la faveur de la nuit, gagnèrcat le 
rivage voisin du sémaphore.

-Après maints elTorLs pour escalader les rochers, 
le détachement réussit à atteindre le sémaphore, 
dont la petite garni,son, „urprise. fui massacrée en- 
liè.reinenl, a l’e.xceptioü de deux soldats qui furent 
faits prisonniers. Quelques instants plus tari le 
séma|)hore s’écroulait, détruit par des cartouclias 
de dynamite posées par nos marias.

La petite troupe avec ses deux prisonniers rega- 
.gna ensuite scs embarcations et rentra à bord du 
Spahi sans incident. .Aucun de nos marins n’avait 
reçu la moindre blessure au cours de cette auda­
cieuse expédition.

Une bagarre sanglante entre officiers 
allemands et autrichiens

PÉTROGRAD, 11 novembre {Dépêche Uavas). —  
Oii annonce que dans le» deruiei'ï, combats en 
Prusse orientale, les Allemands ont perdu 70 0/0 
de leurs officiers.

Il est établi que lo total des trophées russe.s, pour 
la période du 23 octobre au 5 novembre, es’ do 
■4 obusiers, 52 canons, 50 mitrailleuses, d’énormes 
quantités de munitions de guerre et de provis as 
I e boiielie. Les troupes russes ont fait, en outre, 
323 offlcier.s et ‘21.750 sokkts prisonniers.

Les officiers autrichieiLs faits pri.scnniers racon­
tent que les commandants allemands se oondui.sent 
arbitrairement envers les officiers autrichiens 
qu’ ils maltraitent d’une façon insupportable. Ils 
racontent notamment que, dans le combat de Kazi- 
iviirz, un capitaine aulricliien, hors de lui, tira sur 
le colonel allemand; une bagarre sanglante éclata 
entre les officiers allemands el autrichiens, et celte 
bagarre ne prit fin qu’à rarrivéc du général alle- 
•mand.

Un message du roi George V  
au général French

L o nd res , 11 novembre. —  Le roi George a 
adressé au mai'échal French le message suivant :

Le splendide courage et l’esprit d’endurance do mes 
troupes, dans le coinbat désespéré que leur ont livré, 
pendant de si nombreux jours, des forces considérable­
ment supérieures, me rem-plissent d’admiration. J’ai 
confiance dans le résultat final des nobles efforts dé­
ployés par elles sous votre habile commandement.

Un soldat allemand condamné
C i.e r a io n t-F e r r .a n d , 11 novembre {Dépêche Ba­

vas). —  Le conseil de guerre du LS" corps a cod- 
damné le soldat Kurth Libeioder, de la troisième 
armée saxonne, de Leipzig, à la peine de mort. Ii 
avait volé une sotfiime de 325 francs dans le village 
de Honay, en Belgique, dans une maison pillée et 
incendiéejDai’ les Allemands,

Kurlh Eibender a fait des aveux et déclaré avoir 
agi sur l’ instigation de ses chefs.

Un adjudant de dix-neuf ems
B e l f o r t , 11 novembre {Dépêche Havas). —  Le plos 

jeune adjudant de l’armée française est certainement 
lo jeune Roger Liebschulz, do Lunéville.

Caporal au 2* bataillon de chasseurs à pied au mo­
ment de Ja mobilisation, il fu i nommé sergent au com­
bat de Rozelieures el vient d ’obtenir son nouveau grade 
à i 'ig e  de dix-neuf ans, pour sa belle oonduite sur les 
clianips de bataille du Nord.

Deux agitateurs turcs arrêtés
Ma l t e , 11 novenïbre (Dêpêcive de l ’Information^. 

—  ,A bord du paquebot Torino, le croiseur français 
Waldeck-Rousseau a capturé deux agitateurs 
turcs, Eyoub Sabri el Fuad Dibra, qui voyageaient 
en se faisant passer pour des marchands aihanais.

N E C R O L O G I E

Ou annonce la mort du statuaire José de Ckannoy, 
auteur du monumenl à Baudelaire, du monument Ueé- 
Iboven el du Tombeau du Potte.

En raison des événements, la cérémonie funèbre aura 
lieu dans la  plus stricte intimité.

iAyuntamiento de Madrid
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Les émules des bandits tragiques condamnés. — Après 
avoir entendu le réquisitoire de l'avocat général Peys- 
sonnié et les plaidoiries d^ .\I" Eirirnanuel .Mossé. Clé- 
rico el .Mbort N'oèl, le jury de la Seine a rendu, hier 
.soir, .son verdict dans l'affaire des quatre bandits qui. 
au début de l'année, dans- la banlieue parisienne, ont 
eoiiiiiiis une longue série de crimes. Nous avons donné 
la liste de leurs forf.iUs, jiarmi lesquels les as.sassinats 
île M. Weiilleclnye, octogénaire, propriétair3 d’une villa 
à Gennevilliers. et d’un agent cycliste à Saint-Ouen.

Les condamnations suivantes ont été prononcées : 
Albert Dubray, â la peine de mort : Eklouard Néleau, à 
la peine de mort; Glande Carzon, vingt ans de travaux 
forcés; Lucien Devletschouwer sera jugé par contu­
mace dans une se.ssion ultérieure.

M. Viv^ni à Épinal
EriNAL, l i  novembre (Dépêche Havas). —  M. 'Viviani, 

président du Conseil, accompagné de .VI. Léon Bour­
geois. a quitté Nancy hier pour Epinal. Il s’esl arrêté 
à Liinévllie où a eu lieu une grande manifestation pa­
triotique à laquelle a pris part une grande partie de 
la population.

Dans la grande salle de la mairie, où plus de 300 per­
sonnes étaient réunies, des discours ont été prononcés 
par le préfet, par le maire, par .M. .viéquillel, député : 
par .VI. Léon Bourgeois cl par le présidenl du Conseil. 
Tous onl été très applaudis.

1-e président du Conseil s’est arrêté à Gerbevillers cl 
dans différents villages des Vosges, notammenl à Ram- 
bervillers.

LE S SPO R TS

Les Eèïptjens et la guerre
Ou nous communique ia note suivante :
La rupture des relations diplomatiques entre les puis­

sances a lliée» et la Turquie place les Egyptien» résidant en 
France et particulièrement ceu.v, trop nombreux, habitant 
l ’ a n », dan» une slliiatlon vraiment critique.

En cITet, la suzeraineté, purem ent nom inale, du sultan sur 
l'Eg,vpte confond m e» coinpatriou-s qui entendent n’étre 
.autre cho.se que des Egyptiens avec tes Turcs, seuls vé r i­
tables sujets ottomans.

Celte confusion, préjudiciable â tous égards, risquerait 
fort d'e.xposcr les Egyptiens en France ù subir le m ine sort 
que les Turcs, au cas où le gouvernement de ia République 
croirait devoir prendre des mesures extraordinaires contre 
les sujets ottomans.

Ce serail d'autant plus regrettable e l in jiisitné qu ’ il p  a 
lieu  de tenir compte qu'outre que l ’Eg.vpte se trouve menacée 
ilans son propre territoire par la Turquie, les Egyptiens 
n ’ont cessé de fa ire preuve, dans le connu actuel, d ’un vé r i­
table loyalisme envers la Trip le Entente.

En effet, et dés les débuts de la guerre actuelle, le gou­
vernem ent khédivial n'a pas hésité ù se déelarer en étal 
de guerre avec l'A llem agne et l'Autrlche-Hongrie et confier 
la  défense du pays à l ’Angleterre. . '

Je suis donc convaincu que devant de telles preuves le 
gouvernement de la République, à la haute bienveillance 
duqu'el Je fais un ardent appel au nom de tous mes coinpa- 
irloins el au mien propre, saura épargner dans les circons­
tances actuelles lou i tourment pour Ica Egj'llens amis in é ­
branlables de la France.

SHÉtirg DB M allaw te, 
Président du Comité des Egyptiens de France.

P.-S. —  Dans leur Intérêt, les Egyptiens résidant en 
France sont Invités A fa ire connaître d 'urgence leurs nom. 
profession et adresse, au président du Comité Egyptien A 
IPari», 1. rue d 'Argenson {8* arrond.).

La direction de l*Or?.éans
On nous communique la note suivante :
Par décision du conseil d’administration de la Com­

pagnie d ’Ortéans, en date du 9 novembre, .VI. Mange, 
clu-r de l'e.xploitalion de la Compagnie, a été nommé 
directeur, en rernplaeetnenl de M. Nigoiid, décédé.

Dans la Légion d’honneur
Le Jeune o ffic ier de vingt-deux ans. M. Raymond Donckèle, 

dont nous avons annoncé hier la nomination de chevalier de 
la Légion d'honneur, est le  fils de rindustrlel bien connu, 
M Ceo Donckèle, membre de la chambre de commerce et non 
p i^ td e u t, comme nous l'avons Indiqué par erreur.

Le sérum antitétaniqu' et son utilisalio
Par ordre du ministre de la Guerre, une commission 

composée de M.M. Roux, membre de rinsLilul. directeur 
de l’ inslilul Pasteur ; le médecin inspecteur général 
VaHlard. président du comité de santé, membre de 
l'Académie de .Médecine ; le* médecin inspecteur géné­
ral Oravasso. directeur général du service de santé du 
groupe d'armées, s'csi réunie à l’effet d’étudier la meil­
leure utilisation du sérum antitétanique disponible.

Conskléranl qu’il faut surtout pratiquer rinjection 
le plus toi possible après ta blessure, parce qu’il Im­
porte de prévenir le tétanos, pour ne pas avoii à le 
traiter, la coiiimlssion a proposé diverses mesures qui 
consistent A :

1* Approvisionner en premier lieu toutes les forma­
tions sanitaires de Pavant ;

2'’ Pour éviter les retards et les pertes au cours des 
expéditions, les envois de sérum seront convoyés Jus- 
quà destination ;

3» Les plaies des parties molles par balles de fusil 
provoquant rarement le tétanas, les injeclion.s de sérum 
seront faites de préférence aux porteurs de blessures 
anfracluuuses et A ceux dont le.s plaies sonl inanifes- 
lerncnt souillées ou renferment des corps étrangers :

4» L'aduplion et l'emploi général d’une flche sani­
taire individuelle analogue à celle prescrite par l’au 
Pien ré-j-!en.ent ef sur laquelle le médecin qui a fail le 
premier pansement nientiomiera s’il .a pratiqu é r.u non 
l ’inif-ction r.rCvenlive. '

AER O N AU TIO U E
A  la Ligue aéronautique de Franco

La Ligue aéronautique de France se trouvant privée 
de son présidenl. M. le général Bailloud, el de son Iré- 
sorier, M. Paul Tissandier. mobilisés, a nommé comme 
président intérimaire .M. Kleiiie, directeur de l'Ecole 
nationale des ponts e l chaussées, et a conQê les fonc­
tions de trésorier intérimaire à son secrétaire général, 
■M. Georges Besançon.

Le cours d'aviation du professeur Marchés
Le cours d’aviation de .M. .Marchés a repris, hier, à la 

Sorbonne.
En manière de préambule, le savant professeur a 

rendu hommage à ravialion française e l aux immenses 
services qu'elle nous rend dans la guerre actuelle.

Puis il a salué la mémoire des aviateurs tombés pour 
la patrie et en parliculier de l'héroïque sénateur Rey- 
mond, qui après avoir si bien servi l’aviation e l la 
France leur a linalenient sacrifié noblemen' sa vie.

Puis M. Marchés aborda l’exposé des travaux récents 
de .M. G. Eiffel, du duc de Guiche el de l’inslilul aéro- 
technique de Sainl-Cyr, qui onl permis de jeter les bases 
d'une étude scientillque de l'aviation.

BOXE
Le championoat ân monde poids légers. —  W elsh qui, la 

saison (len iière, en levait A l'Américain VVllUe Rllchic le lllre  
rte champion du inmirte poids légers, va (le nouveau rencon­
trer son rival en Amérique. Il esl A noter que Frcrtrty Welsh 
vient de battre, mardi dernier, en le rorçanl A abandonner 
au huitième round. Ad. VVolgast, auquel Hitchle avait ravi le 
titre en le battant aux points seulement.

FO O TBALL R UÜBY
Anglais de Marseille contre Army Service Corps. —  A Mar­

seille, dimanche, l'Anglo  Krench Ambulance Association avait 
organisé un match Joué sur le terrain de l ’O lymplque en ire 
le »  Anglais de Marseille (Brltish Exiles) e t  une équipe formée 
de Joueurs du corps de débarquement anglais. Les Anglais de 
Marseille l'em portèrent par 16 points (4 essais. 3 buts) A 0. 
Une quête fructueuse fut faite au profit de l'ambulance de 
l'Entente Cordiale.

POIDS ET H A LT E R E S
Cercle Athlétlipie Parisien. — A la  dern ière séance d 'en- 

tralnemeni, Henri a soulevé en barre, A deux mains, 105 kIL; 
üarric, 100 k ll.; Godeau, 60 kll.

A la volée, Licbaut et Cousin ont soulevé 00 kll. et Baron 
50 kü.

En lutte r Guy tombe Benoît, D n iclle tombe Merller, Ha­
rasse tombe Cliarller.

Lutte, boxe, poids et haltères, culture physique, au siège, 
salle Rosset, 7, rue de Ménllmoniant.

NOS BLESSES
Maurice Fort, l ’ Interdrolte du Gallia Club ot neveu du finan­

cier bien connu, ancien directeur du Journal des Chemin* 
de Fer, a été blessé A la' hanche gauche le 6 septembre. A 
Beauzée. Il avait été nommé la ve ille  caporal pour sa belle 
conduite. Il est actuellement au dépôt du 54" d 'in fanterie. 
26* compagnie, A Laval.

rCHAT DE BIJODX, litres, avances sur garantiea. 
..oniptoir mobilier, 6, rue d'Amboise. .Métro Bourse.

LA MANUFACTURE DE FOURRURES
66, Boulevard de Sébaslopot, 66, Paris 

Ma iso n  fr a n i^ ise  
Solde son stock avec rabais énor-nes. Grand choix df 
Skungs. Renards, .Martres, I.ermines, Opos.sums, .Astra. 
kan. Loutre, etc. Réparations, transformai ions à prix 

coûtant. Catalogue franco. Ouvert le dimanche.

ANTISEPTIQUES
LES

LA  SOCIETE DES APPAREILS MAGQNDEAÜX 
6, rue Denis-Poisson, Paris. Tél. Wagr. 95-99 

peut fournir actuellement Bouteilles U’acétylèoe 
dissous. Phares, Projecteurs, etc.

B A N A N IA
sera demain voire petit déjeuner   —
économique. Son dosage scientillque de_eacao, farine de 
banane et sucre en fait un reconstituant de premier 
ordre.

c'est délicieux et

Retenez qu’en doublant la dose vous pouvez en faire 
une crème exquise, sans œufs ni sncre.

C’esl un vrai régal pour les petite cl les grands.
V BANANIA » est en vente dans toutes les bonnes mai­

sons d'alimentation : Olida, Jumin, Sadla, Ruteler, Per- 
luiset, etc., etc.

La boite préparée pour 20 déjeuners ; 1 fr. 40.
La grande boite : 2 fr. 50.

Bureaux : rue de ta Victoire, 48. Paris.

É C O LE S  P IG IER
Sténo —  Daclrio —  Complabililé —  Langues —  Couture 

Coupe —  .Modes 
19, boolevard Poissonnière — 53, rne de Rivoli 
147, rue de Rennes — 23, m e de Tnrenne 

Facilités de paiement 
50 0/0 de réduction pour les réfugiés 

Leçons par correspondance

PN503 4 eOMDâ

CHANGEMENT D’ADRESSE
24, de Villiers -  LEYALLOIS-PERRET

(A 200 mètres de it porto de VilUers-Parls)

PASTILLES] 
VALDA
possèdent une

IINCOMPARABLE EFFICACITÉ
POÜl LA

P R É S E R V A T IO N
00 LA

G U É R IS O N

des Rhumes, Blanx de Gorge, 
Laryngites réi enles ou invé. crées 
Bronchites aiguës on clironiqnes. 

Rhumes de Cervean, 
Grippe, Influenza, Asthme, 

Emphysème, etc.

/tECOMlUAND/lTION IMPORTANTE , 

E X IG E Z  B I N
Dan» toutes les Pharmacies 

au prix de 1.2S 

La BOITE de VÉRITABLES

PASTILLES TALDA'
PORTAVT LB HOM

V A L D A

fMAUOIES DE u  FEMME1
L E  FIB R O M E

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes 
de Tumeurs, Polypes, Fibrocies, el autres engor­

gements. qui gênent plus ou 
1 moins la menstruation et qui 
' expliquent les Hémorragies el 

les Pertes presque conti­
nuelles auxquelles elles sont 
sujelles. La Femme se pré­
occupe peu d’abord de ce.» 
ibconvénients, puis tout à
coup le ventre commence à

_  I gro.»sir el les malaises re-
Ex lgvrportra it doublent. Le FIBROME se

dévelûope peu à peu, U pèse 
SUT les organes Intérieurs, occasionne des dou­
leurs au bas-veolre el aux rein.s. La malade s’a f­
faiblit el des perles abonJantes la forcent à 
s’aliter presque continuellement.

r t l lF  F A Î D P  ? ■' toutes ces maiheu-

dire : Faites une Cure avec la

JOUVENCE de l ’Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir A une- rpération dangereuse. 
N ’hésitez pas. car il y va de votre santé, el sachez 
bien que la JOffVENCE de l’ Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, san^ atic'iin poison; 
elle esl faite exprès pour guérir toutes les 
Hatadies intérieures de la Femme : MélHtcs, 
Fibromes. Hémorragies, Pertes blanches. Règles 
irrégulières et douloureuses. Troubles de ta V'fr- 
culalinn du i^ang. teeidenls dn RETOUR D’ AGE, 
Etourdissements, Chaleurs, Tapeurs, Congestions, 
Varices. Phlébites.

Il esl bon de faire chaque |ouc des injections 
avec l'HYGIENITINE des DAMES (1 I. 25 la boltel.

[.a JouvBUCê de l'Abbé Soury se vend 3 fr. 50 
le flacon dans toutes les Phacmacies. 4 fr. 10 
franco gare. Les 3 flacons franco conlre mandat- 
poste de 10 fr. 50 adressé Phariiiicie Ma.j. 
DUMONTIER, Rouen.

Notice contenant renseigneménis gratis. 83 SAyuntamiento de Madrid
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Les prisonniers allemands au Maroc Une tombe...

Cent soixante prisonniers allemands sont actuellement campés autour 
de Fez. Ils sont employés à divers travaux des champs et vivent là 

sous une étroite surveillance.

C’est celle d’un fantassin tombé à Barcy. Sur la 
modeste croix de bois sont pendus la veste et le 

képi de ce brave tué au champ d’honneur.

Un quartier de Nieuport après la bataille

Pendant plusieurs jours, la bataille fut acharnée à Nieuport, situé, on le sait, sur la côte belge. De violents combats d’artillerie y) 
furent engagés, et nos troupes finirent par repousser l’ennemi. Mais ia ville eut à souffrir des obus, et plusieurs quartiers furent

en partie détruits.Ayuntamiento de Madrid
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Une émouvante cérémonie à Étrépilly

Etrepiily fut le théâtre d’un violent combat lors de la bataille de la Marne. Parmi les soldats français qui tombèrent là mortellement 
blessés, on compte soixante-cinq sapeurs du génie. Ce sont ces derniers qui reposent actuellement dans le cimetière du village. 

Un détachement de leur régiment vient de déposer une couronne sur la tombe de ces morts au champ d’honneur.

Un pont détruit sur la Meuse

i

IjVli'I'f

Les Belges, pour entraver la marche de l’envahisseur, firent sauter piusieura ponts sur la Meuse. Solidement retranchés sur une 
des rives du fleuve, nos allies purent ainsi faire, très souvent, éprouver des pertes considérables à J’ennemî.Ayuntamiento de Madrid
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PARIS 
La nouvelle Europe

L'intervenfioa de .a Turquie vient de compli­
quer la question d'Europe de toute «  l'énonme 
question d’Drienl «. M. Climenceau envisage, da is 
VHumme Eackainé, l’avenir des nations acluelle- 
inent aux prises, el il enlrovoil .'heureux équi ibre 
qui, la guerro üiiie, assurera à l'Europe comme un 
nouvel âge d'or.

La lutte sera longue. Tous les jour», dans les conver­
sations, je vois les prévisions d’un terme reculer ne 
dus en plu.', gu'imporle, »  elle nou. apporte une vic­
toire de civilisation, de justice entre lo» hommes, supé­
rieure ù celle que notre espérance aurait osé concevoir. 
Le monde sali assez que nou» avou» voulu défendre, 
sauver noire pay» d’abord, aveu les grandes aspiri- 
llous d'idéalisme gui se Irouvcnl rivées à »on nom par 
les déveluppemenls d'une glorieuse histoire. Les gran 
des puissances menacées, comme Doui. dans la digiiu.'. 
dans l'ir épendance de leur vie nationale, nous appor- 
lanl leur msle secours, c’esl toute ,'1“ ®*^'"'?,.^.^“ !’°?,*' 
uu’ i' s'agit de résoudre, la queslio;. d un équilibre ne j- 
reux, d’où un ordre de pacifique labeur peut sorUr.

La solidarité franco-anglaise
La fraternité d'anhes qu’on peut observer entre 

leji Anglais et les Français lulLanl côte â côte eon- 
Ire l’ennemi coinniun lient, 'écrit dans la h ram e 
M. René .Millet, à ce que les destinées des deux pays 
sonl ülroiiemenl liées dans la gigantesque partie 
qui se joue sur le continent.

Il est impossible de concevoir ce que devimdrait l’An­
gleterre, en cas de victoire de l’Allemagne. Même sa 
puissance navale ne tiendrait pas longtemps contre les 
forces réunies de l’empire mondial qui hante les ima­
ginations allemandes. Le premier geste du kaiser serait 
d’ interdire à la Grande-Bretagne les armements sur 
mer cl de doubler les siens. Ce ^ ra il la ün de fempire 
britannique. ,

Voilà la vérité qu’il s’agit de faire pénétrer jusqu au 
fond des cerveaux anglais. Dans certains milieux, cela 
PDlre difOcilemenl. Car il esl dur de s'éveiller, après un 
siècle entier de paix, devant la brutale réalité. .Mais 
l'idée fail son chemin et aboiilH à celle importante 
conclusion : que les destinées de la France et de l’An- 
glelerre sont absolument liées dans cetl- partie gigan­
tesque et nu? l’enjeu de nos voisins est aussi grand que 
le nêlre. Fini, le splendide isolemeiil. Finie la sécurité 
insulaire : ce n’est plus une défense conlre les enva­
hissantes prétentions de rAIIe.magne. Les deux grande» 
nations libérales de l’oecidenl doivent vaincre-ou périr 
sur les mômes champs de bataille.

Au secours des provinces envahies
Le plan trop évidenl de I Allemagne élail de rui­

ner la Belgique et la Fraiiee du Nord « pour don­
ner une sanriion économique à la guerre » . Ce plan 
est heureu.semenl déjoué, grâce à l’ initiative du 
V Secours national «, sur l’œuvre duquel M. Hano- 
laux écrit dans le Figaro .

Tous s’emploient, tous Iravaillenl d'un même cœur. 
Généraux, Inlendanls, préfets, compagnies de chemin 
de fer. charbonnages, syndicats, commissionnaires, que 
sai.s-Jeî Le mol d’oedre est i artmit le même : travailler 
au salul de ces belles provinces françaises qui souffrent 
pour la Fr.anee entière et qui la prolêgent de leur corps.

Le plan économique de I ennemi sera déjoué, comme 
l ’est son plan slratégique : les provinces frontières sonl 
les ni les préférées de la mère patrie : elle ne les lais­
sera pas mourir I

L’amitié franco-belge
Sous ce titre. M. Lucien Deseaves fait, dans I? 

Journal, un éloquent appel en faveur des réfugiés 
belges, qui fonl parlie de la famille française de­
puis qu'ils se sonl, pour elle, héroïquement exposés 
aux coups de l'envabiseeur.

Savez-vous quelle somme l’ un de nos amis, profes- 
efur belge naturalisé .Anglais avant la guerre, a re­
cueillie en .Angleterre pour organiser le secou's aux 
réfugié» du pays martyr? Plus de 700.000 francs!

Méditons la-dessus. Il ne faut pas. le premier mou­
vement de gratitude pa.ssé. que nos sauveurs soient 
traités en France comme des indésirables. Appliquons- 
nous. au contraire, à faire continuellement comprendre 
à ceux qui se sonl dévoués pour ions que, s'ils étaient 
désirables à ce momcnt-là, ils le sonl restés.

Pour les blessés
M.* Maurice Barres étudié, dans l'Echo de Paris, 

les moyen» pratiques de relever le plus rapidement 
possible les blessés .sur le eliamp de bataille. Il si­
gnale l'invention, par « un éminent chirurgien », 
le docteur Etienne DestoU d’un brancard démonta­
ble, appelé, croit-il, à rendre les plu» grands ser­
vice'. et il e.iprime le vœu que le malériel sani- 
tai f réponde « aux nouvelles nécessités de la
gi i c< ;-e. »

T . n i  que la bataille piétine les blessés, tant qu’ ils 
g i ' (  iil entre les tranchées et que les b rancard ier» qui 
te» veulent aller chercher sonl jeté.' bas. rien à fa ire ; 
C’esl la guerre, rendue plus effroyab le encore par la 
concppliOD sauvage e l ’a manière .  colossale »  des 
Allemands. Mais devons-nous acceptep que notre outil­
lage mal app.roprié. d'invention trop vieille, nous coûte 
tes Dlus nrêcieuses vies? On ne peut rien contre cer­

taines nécessités de guerre, on peut tout s'il s'agit de 
créer un matérid.

Hommage au roi des Belges
S’associant au vœu exp.-irné par l'Intransigeant 

de voir la population parisienne célébrer, diman- 
ctie, en l’honneur du roi des Belges, la Saint-.Albert, 
M. René d'.-Vral écrit dans le Gaulois :

Ce serail l'occasion ou jamais de réaliser un vœu 
unanimemeni exprimé à Paris ; celui de débaptiser une 
de nos grandes voles, telles que l’avenue de l'Opéra ou 
le boulevard des Capuciucs, pour lui donner le nom 
d'Albert-l".

Le conseil municipal, qui a si opportunément rayé le 
nom de ia rue de Berlin el de l'avenue d'.Allemagnê, au 
début de ia guerre, compléterait en quelque sorte,son 
geste heureux en fixant sur une plaque bleue que nos 
regards renconfrenl chaque jour l’expression durable 
de noire éternelle reconnaissance et de notre ardente 
idmiralion pour le souverain qui pourrait revendiquer 
ne fameux cri de guerre des comtes de Champagne : 
“ Pass;(vant le megiiorl »

Entre deux feux
I/C lieiilcnani-colonel Roussel exprime, dans ia 

Liberté, l'opinion que la situation des armées alle­
mandes en France ne Urdera pas à être intenable.

S’imagine-t-on que les .Allemands, dont les ressources 
en hommes coinmencenl à s'épuiser, puissent rester 
longtemps dans une situation qui. loin de s’améliorer, 
prend chaque jour une tournure moins favorable? Les 
voici rnaiulenanl entre deux feux; roffensive russe 
commence à les préoccuper Justement. Us éprouvent, 
d'autre part, ccriaines ble.ssures d’amour-propre que la 
fertilité Irnaginalrice de leurs journalistes officieux ne 
parviendra pas à tenir secrètes, el j ’ imagine que la 
porte de Tsing-Tao. suivie de celles de VEm ien  el du 
h’œnlgsberg. n'est point pour relever la confiance déjà 
un peu chancelante de la nation germanique.

Sans donc vouloir en quelque façon que ce soit pal­
lier la gravité des événements qui se passent dans le 
Nord, je  crois fermement qu’ ils doivent se terminer p ir  
un échec définitif de la poussée allemande. Et. une rois 
celle-ci brisée, les choses iront peut-être plus vile qu’on 
ne croit.

L'inutile propagande
A propos de la propagande entreprise, aussi bien 

dans les pays neutres qu’auprès des belligérants, 
par certains officieux qu’il ne serail pas bien diffi . 
eile de démasquer el qui p»èrliert au nom de l’hu­
manité, une paix trop visiblement souhaitée par 
l’.Allernagne, le Tem ps  écrit ;

Ces Insinuations de paix, qui toutes ont pour base le 
niainlien du stalu quo, «  afin de mettre une prompte fin 
à une guerre doni lès souffrances, la douleur et les 
ruines sonl suriuimaines « . se sonl infiltrées en France 
et à Paris par des voies mystérieuses qu’ il ne serail 
toutefois pas trop difficile de repérer. Ces propositions 
discrètes, pour lesquelles on cherrhe à recruter des 
courlicps dans le monde poliliqiie. viennent à une heure 
qui les rend suspectes. Elles oublient que celle guerre, 
nous avons tout fail pour l’éviter. Et maintenant qu’on 
nous l’a imposée, qu'elle tourne au détriment de ses 
auteurs, on nous engage, au nom de l’humanilé. à lais­
ser nos agresseurs en élal de recommencer leurs atta­
ques avant même que nos plaies soient cicatrisées I

DEPARTEMENTS  
Leurs désillusions

M. Charles Chaumet oonslute, dans la Petite G i­
ronde. que «  1 ou les les raison? de vaincre que se 
donnaient les .Allemands api>r^iissenl d’une vanité 
puérile au contact des faits. »

Les indigènes musulmans de nos colonies afrioaine-s. 
loin de se révolter, envoient pour la défense de la mère- 
patrie d’Iiéroîques soldais, lis viennent de partout ; du 
Sîoudan. de la Tuni.sie. de l'Algérie et même du .Maroc. 
Les Indiens, qu'on espérait soulever conlre l’.Aiig'leterre. 
ont traversé ies mers pour venir jusqu’en Belgique 
comballre les .Allemands.

Ouelle décepfion cruelle pour noire orgueillense en­
nemie 1 Regardez une .à une les raisons qu’elle se don­
nait d’escompter la victoire ! Pas une ne subsiste pré­
sentement. C’esl donc pour nous la certitude de vain­
cre !

La goinfrerie allemande
La Dépêche, de Toulouse, note, comme trait dis- 

(in rtif des Allemands, leur goinfrerie extraordi­
naire.

Leurs lelires sont, passez-moi l’expression, comme 
une ode à la • boustifaille ». Nous avons entre les 
mains tout un paquet de leltres adressées à un lieu­
tenant par Mile Edilh. l/écriliire esl distinguée, le pa­
pier assez luxueux. Mlle Edith y parle du jour où Paris 
capitulera. Alors, la guerre sera presque finie, et le 
lieutenant pourra retourner dans son pays. » Ce Jour-IA. 
dit l'aimaWe grelctien. on fêlera oe Iriomplie, el tu au­
ras Ion mets favori ; des sardines à l’Iiui'e à la sauce 
à la framboise. * Et voilà à quoi tant d’histoire aboutit 
pour une Germaine d’un certain rang. 0  Guerres ! Epo- 
pée I 6 Kullur I

Prendre Paris ou mourir
Tel était, on le sait, l'ordre donné par le kaiser 

à ses soldats. M. Henri Bnunont s’applaudit, dans 
l’A fcn ir de Bemay. de l ’échec irrémédiable d'une 
pareille lenlative.

ftemard'ions avec saîisfac'k'a que, dans coi le série

d’attaques, les .Wemands n'ont pas cessé de .s'éloigner 
de leur objectif qui esl Paris ; le 4 seplcmbof, il» étaient 
presque arrivés à une portée de canon du camp re­
tranché ; le 4 octobre, ils étaient à Boye, à l'20 kilo­
mètres ; à la Un d’octobre, lis lultaient au nord de 
Lille, à plus de 250 kilomètres...

On aurail bien étonné le kaiser, Il y a trois mois, si 
on lui avait dit que. pour aller à Paris, il faudrait aller 
faire le tour par Oslende, el sans pouvoir passer! 
Décidément, il faut que ce kaiser ail perdu la boussole, 
puisqu’il croit aller à Paris en lui lournanl le doi. Apre» 
tout, c’esl peul-èlre la méthode gernionique... Mais ce 
n'est sûrement pas la bonne 1

ETRANGER
L'avance russe

On lit dans ie Daily Chronicle : '
Les forces russes sont en ce moment à 20 milles 

(I Insterbourg, à 5 milles de Ooldap et à moins ,ie 
lO milles de Posen ; Slallupoenen est de nouveau eiitee 
tes mains du générai Renncukarnpf el les cosaques 
bivouaquent dans les éouries royales de Trakehneii. où 
Guillaume il possède un haras célèbre. Le grand dpî 
maine de chasse de l’empereur d’.Allemagne à Romfrf- 

deux fois, été la scène d’un champ de bâ* 
taille. On a dû couper tous les arbres par nécessité 
slcalégique, el, quant aux fumeux daims du parc, beau­
coup ont servi de repas aux cosaques.

p aiprès les convcrsallons que j ai eues avec des of- 
ncicrs russes, l’armée de Rennenkanipf esl devenue bien 
diCférerite de celle qui envahissait la Prusse en août. 
Les Russes ont appris beaucoup de leurs ennemis, no­
tamment en matière de transports. Pour la campagne 
d'hiver, les troupes onl été munies d’excellents souliers 
neufs : les bottes des soldats allemands, au Cbnlraire, 
^ n t  en si mauvais état qu'elles leur tombent souvent 
des pieds.

La solidarité des alliés
D u Daily Graphie ;
Tout oe qui se fail sur le théâtre occiitental de la 

guerre a sa contre-parüe dans l’Est. C’esl ainsi que 
I avance victorieuse des Russe.?, qui sonl maintenant 
fermement établis en territoire allemand, doit une 
grande partie de son succès à l ’énergie heureuse avec 
laqueUe ies alliés ont tenu el tiennent constamment 
I ennemi en échec sur la frontière belge et l’obligent à 
concentrer conlre leurs troupes une partie de ses ar­
mées bien plus nombreuse que celle qu’il comptait em­
ployer sur ce théâtre de la guerre. Tant que les évé­
nements suivront ce cours, les alliés ^ n l  assurés de 
la victotrc finale. Le Jour viendra —  el il ne tarde."a 
guère —  où les combattants de l’Ouesl el les combat­
tants de l'Est éohangeronl leurs rôles.

Sur l'Oder, les .Ailem.ands seront bientôt forcés d’op­
poser la môme ré.sistance qu’ils nous onl opposée sur 
lAi.sne, el alors les forces anglo-françaises seront en 
siUialion de balayer la Belgique et l’Alsace jusqu'au 
Rhin, à peu près de ia même manière que les Russes 
se sonl trouvés à uiême, depuis quinze Jours, de ba­
layer la Pologne el d ’envahir la Silésie.

La fin de 1' «  Emden »
Tou t en se ré jou issan t de la destruotion de VEm- 

den, le Times rend, en ces termes, hom m age . la  
va illan ce de son cap ita ine ;

Nous nous réjouissons de la destrnction de VErr.dcn. 
mais nous saluons en son commandant, le capitaine 
von Muller, un brave el un chevaleresque en.nemi

Si le capitaine Muller a été sauvé et s'il vicni à j,on - 
dres, il y recevra un accueil généreux, car notre race 
manbme sait comment on doit admirer ies marins au­
dacieux cl pleins de ressources. La carrière du nelit 
Emden restera un célèbre épisode de l'histoire navale 
moderne. '

La croix remplacera le croissant œ
Du Standard : ;>

On pense généralement que la domination otlomane 
sur Gonslantinople ne lardera pas à prendre On el que 
la croix va, une fois de plus, remplacer le croissant 
dans l'ancienne capitale des empereurs byzantins

Ge n’est pas sans émotion qu'on prévoil le retour au 
culte du Christ d’un des plus remarquables monuments 
du monde..

Fondée par ConstanUn au quatrième siècle et ter­
minée par Jiistinien au sixième. Sainte-Sopliie renré- 
senle la perfeclion de l'art arctiilectural.

Une personnalité disait qu'avec Sainte-Sophie l’archi­
tecture byzantine a d'un bond atteanl son poinl oulmi- 
iiaiil, e l que rien de semblabrc n’a Jamais pu être nro- 
duil. *

A la chute de Constantinople. en 1433, lorsque la 
grande église fut profanée el convertie en mosquée 
es nouveaux occupants onl fait l’ impossible pour^abî­

mer les ornements en mosaïque. Parmi ceux-ci la 
grande figure du Christ ne se laissail pas facilement 
effacer, ce qui fit dire aux prophètes de l’époque que 
le jour de sa réapparition marquera la fia de ia do'iii 
nation turque.

Depuis quelque temps, le bruit court que la forme 
du Saint Sauveur devient de plus en plus visible et 
beaucoup de Turcs el de chrétiens croient que l ’an­
cienne prophétie esl sur le poinl de se réaliser

Afin d’éviter tout retard, prière de vouloir 
bien adresser toute la correspondance couccr?-’ 
nant le iourna! et tous les envois d’argent à' 
Vadministrateuf d ’ «  Excelaior », 88, Champs* 
Elysées, Paris.Ayuntamiento de Madrid
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Hommage 
au rqî  Albert
Un télégramme du souverain à “ Excelsior "

C’est dimanche prochain, 15 novembre, la  fête 
du l'oi A lbert de Belgique. A  cette occasion, nous 
avons adressé au nom des lecteurs d'Exceisior, 
à l ’héroïque souverain et à la reine, le télé­
gram m e suivant :

.1 Sa M ajesté A lb ert /“ ■, ro i des Belges, 
Fû m es (B elg ique ).

A Voccasion de la fê te de Votre M ajesté, les 
lecteurs d 'Rxceisior adresseni au noble el digne 
souverain de la nation alliée, ainsi qu’à Sa M a­
jesté la reine, le  tém oignage respectueux de 
leur adm iration et l ’expression de leur recon­
naissance pour l ’héroïque sacrifice fa it à la 
cause de la justice et du droit.

EXCELSIOR.

Le roi nous a fa it l’honneur de répondre hier 
matin par la dépêche que voici :

O ff G.Q.Q. belge, 103 35, i l ,  9 à. 35.
Rédaction iourna! « Excelsior », Paris.

Très sensibles à votre télégramme. Leurs 
Majestés me chargent de vous transmettre, 
ainsi qu’aux lecteurs «/'Excelsior, leurs très 
cordiaux remerciements.

L ’aide de camp du roi : 
L ieu tenant-général H ANOTE.^U .

La Belgique au Havre
Le Havre, 11 novembre.

Sur la graude vitrbie d’une des boutiques qui eus­
sent garni le rez-de-chaussée du palais^nufayel, si le 
gouvernement belge ne s’y était pas mstallé, on lit 
cette inscription inattendue. Et comme le bruit a 
couru ces jours derniers parmi la popolation ha- 
vraise et la colonie belge que la Chambre des repré­
sentants allait se réunir le deuxième mardi de novem­
bre —  ainsi que la Constitution le prescrit —  à Sainte- 
Adresse —  co que la Coi>stitution n’a pu prévoir —  
les passants ont peut-être^ cm que le magasin aux 
vitres blanchiés était destiné à voir la première séance 
—  historique à eonp sûr —  de ee Parlement exilé.

Il n’en est rien; ni nos députés, ni nos s&ateurs 
ne se réuniront icL Qu’ils n’y passeront pas tous, , 
je n’ose l’affirmer : depuis buit jours, on rencontre 
ici eu très grand nombre nos parlementaires. Les ans 
sont en petite tenue d’offieier. de sergent, ou même de 
simple soldat et font une rapide visite aux bureaux 
de la guerre. D’autres arrivent d’Angleterre prendre 
contact, périodiquement, avee le ministère. La plupart 
enfin rieunent de chez nous. Ils n’ont quitté les po- 
])ulations dn pays envahi que pour venir porter leurs 
vœux ou leurs pensées au gouvernement, lui deman­
der, en leur nom, conseil et direction. Iis respirent 
ici —  avec quelle ivresse —  un air libre; ils lisœit 
des journaux qui ne mentent pas; à riiaque coin de 
rue, au beu de l’odienx Abemand, ils rencontrent un 
pantalon rouge de soldat français ou un Ecossais 
kaki; ils vont repartir, après de longues heures d’en­
tretien et de couférenees, vers leur arrondissement 
où, les yeux bi-UIant.s, diaeun les attendra : ils ramè­
neront la confiance, la résignation, la belle et bien­
faisante certitude qu’on ne s’oublie pas...

Ét à  tous, ù leur arrivée et à leur départ, vont 
frapper à la boutique étroite qui remplace ici le 
somptueux palais de la Nation, oe ne sera point pour 
choisir leur place comme les autres ans, au début de 
novembre, dans un hémicycle rétréci ; ee sera pour 
saluer leur éminait président. M. Schollaert qui, tous , 
les jours, y préside, avec un dévouement admirable... ■ 
le bureau central des réfugiés.

M . Schollaert.
M. ScboUaert est un grand parlementaire. Plusieurs 

fois ministre, président dn Conseil, rodement com­
battu jjusqu’à sa chute glorieuse, en 1913, par une 
opposition exaltée, il n’a cessé de jouir de l’estime 
de ses adversaires les plus violents qui s’unirent à 
ses amis pour l’élever, à différentes reprises, h la pré­
sidence de la Chambre. Né à Louvain, ville de science 
et de foi. qu’il représente depuis longtemps, mêlé à la 
vie de l’o.»prit aussi bien qu’à la rie des paj'sans et

S. .M. .V lb e r t  I" , ro i des Belges

dn peuple, énei^âque, «aime, tenace, endurant ■—■ avec 
dans ses yeux vife une inépuisable lx>n(é —  M. Schtd- 
laert semble résumer, dans ee qu’il a de plus irrédoc- 
tible, le tempérament fiamand qui n’est point en sur­
face mais en profondeur. C’est un -wallon, au con­
traire. qui préside nos père.» eonscrits. Mais àL de 
Faverean, comme on le sait, depuis les premiers 
jours de rinvaskm, est prisonnier dans son cliâtcau 
dn Luxembourg. C’est 3e comte Qoblet d’.Mviella, un 
des diefs «ninents de la gauche qui représente ici 
la hante assemblée— Mais il ny a point de boutique 
dn Sénat près de la boutique de la (,'hambre. J’en ré­
clame une comme complément nécessaire de notre rie 
eonstitutionueila..

D y a beaucoup de elienis chez àL Schollaert. Je ■ 
vais me glisser parmi eux et. en plein travail. Tinter- j 
roger sur son œuvre. Une note parue dans Excelsior 
la semaine dernière a déjà fait connaître Traristenee 
de eelle-ci : il importe que les innombrables Belges 
dispersés eu Fiance et ableurs sachent bien quels 
services elle peut rendre — quels services elle peut . 
leur rendre. M. .Sriiollaert, par sa conversation abon- j 
daute et précise, va me permettre de les énumâ-er. *

Le bureau des réfugiés. ■
Le bureau central des réfugiés fonctionnait déjà à 

Anvers. 11 y avait comme misrion de placer à Tétran- 
ger, on dans la Bel^que encore libre, les malheureux 
qui avaient dû fuir devant Tenvahis.seur. Il leur dis­
tribuait, selon leur misère, les secours qui venaient 
de partout. R leur procurait du travail. Ce rôle de 
Bourse du travail reste ici le nœud de Taetirité du 
bureau central : chaque jour, il place dans des em­
plois avantageux les Belges qui s’adressent ù lui ; il 
publie à cet effet, dans le Moniteur belge, ses listes

d’offres et de demandes de imin-d’œuvre. Il ne s’ar­
rête pas à cela, il continue comme autrefois à distri­
buer des secours et étend à cet effet sou aciion aussi 
bien en Angleterre et en Hollande qu en France et 
en Belgique. En créant on en eneourageaut de ii'wn- 
brenx sons-eomités, il agrandit chaque jour son effort 
et le bien qu’il fait.

Pou r les blessés.
H va même —  car on ne s’arrête pas en si bou 

chemin —  dépasser les H mites qn’il semblait s’être 
tracées. L ’antre jour, au cours d’une tournée en Nor­
mandie, M. Schollaert rewxintra dans des ambulances 
privées de nombreux blessés belges. De «a conversa­
tion avec les Français ^néreux qui s’occupaient d’eux 
naquit un nouveau projet : il y avait là des hommes 
légèrement éciqpcs qui preuaient la piace de plus 
gravement^ atteints, des eonvales<*enls, des soldais ré­
formés qu’on y gaidait, ne pouvant les renvoyer dans 
leurs foyers ; il aurait fallu les évacua trouver pour 
eux, ^ i s  un milien belge bien rivant. l’bospitalitA Ca 
fut vite fait. Do riehes Havrais, sens l’ inspiration de 

4’admirable administration municipale ds la ville, o f­
frirent de vastes immeubles an président de la Cham­
bre. Celui-ci peut aujourd’hui y hospitaliser ses nou­
veaux amis. Un groupe de dames belges s’occupe d’eux 
et on a découvert par miracle, dans un faubourg da 

i Bonen, une petite oommunanté de religieuses flamant 
j des chassées de Middeikerke par l’approche des Allc- 
j m^ds et qui vont se dévouer à lem'S pnuvres compa- 
I triotes... Ce n’est pas font : le «  Bureau central »  

rient de fonder uu petit journal flamand ponr les 
réfugiés de cette langue.

L ’ assem blée muette.
Je n’aurai point Taudaee de dire que cette activité 

pour notre Chambre des députés est plus utile en ca 
moment qu’une discussion parlementaire. Je devine 
ce qn’nne séance législative, sur ee roclier, qui est 
Tesil ot qui pourtant est la patrie, amait d’émou- 
vant et de sublime. J ’entends Técho profond e! ma­
gnifique de ee.s voix qui ne s’élèveront pas, l’inoublia­
ble cri de fidélité doolonreu.se et fière qu’apporterait
id, du fond des ténèbres de Toocupation, la nation
martyre, et je sais l’accent qu’aurait la voix brève de 
M. Schollaert —  cette voix nide qui dans une jour­
née historique lança naguère un Vice la France j 
spontané qui retentit à travers le monde — je «ais 
Taecent qu’aurait cette voix quand elle saluerait la 
France héroïque et hospitalière. Mai.» ce» paroles ne 
retentiront pas et j ’admire cette assemDlêe murtte, 
que seul un homme représente ici, et qui, éuxanatioti 
dn peuple, n|a pas voulu rester Inutile au penpje.

mot d’amitié que dit au pauvre O' émandeur le
prérident de la Chambre lui gravera da-ns le cœur,
aussi profondément que le discours qui ouvrirait la 
grande séance, Tamour de la Belgique et Tamour d» 
la nation sœur I

Le  voyage  de .M. Renkin.

Je sors te chez M. Schollaert avec cette liaute pen­
sée, et voici que je rencontre au seuil le ministre des 
Colonies, M. Jules Renkin, qui, apa-ès une semnna 
revient te son voyage p a ^  les centres de réfugiés. 
D me parle à mots rapides, à mots émus de cette 
tournée, dn succès do sa mission, des foules ardcntca 
et mi.sérables que réconforta si puissamment la pa­
role d’nn gouvernement qui n’oublie pas ses amis, ot 
le son gnttui-al et rauque de leur langue natale. 
«  A  Bayeux. me dit le ministre, Témotioii de Ta.»sem- 
blée fut si rive que des sanglot.», de tous les côtés d« 
la salle, éolatèrent. Et eela remuait le cœur si pro­
fondément que le ihîvoué préfet du Calvados et moi- 
même Dons devions faire d’héroïques efforts pour n» 
pas pleurer... »

P ierre  Nothomb.

D eu x  héroïnes
 ----- >c:------- —

Ua arpêté royal du 10 octobre mwnmo clievaii-ep 
de l'Ordre de Léopold Mlle Renaudtère, île Schaer- 
faeek, ambulanrière de la Croix-Rouge. L ’arrêté in. 
voque le motif suivant ;

Voulant, par un témoignage de Notre haute bien- 
veiHance, reconnaître 4e courage et l ’abnégation remar­
quables dont a fait preuve .Mlle Renaudiérc, 
de Seljaerboek, anabnlancière de la Croix-Rouge, en al­
lant, au cours de différents oombaL», rocherolier jusque 
sous la fusillade ennemie les soldats belges bleasés...

Déjà le 1"' octobre le roi avail décerné le mémo 
honneur à Mlle Périchon, au Litre que voici :

Voulant, .par un témoignage de Notre haute blenvcll- 
lanoe, reconnaître le courage e l TabnégaUon admirables 
dont a fait preuve Mlle Périchon, Jeanne, ambulancière 
de la  Croix-Rouge de la 1 " division d’armée, dans les 
soins qu’elle donne aux blessés jusque sous le feu do 
Tennemi...

Los deux nominations ont oaru au M on iliu r  
belge du 31 octobre dernier.

Ayuntamiento de Madrid
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LES RÉFUGIÉS BELGES AU CIRQUE DE PARIS

Depuis la fin du mois d’août, plus de \ ingt mille réfugiés belges ont pu trouver asrle au Cirque de Paris, grâce à l'activité de 
AlAl. Spronck, député, et Delavenne, conseiller municipal du Gros=Caillou. Chaque jour, plus de sept cents repas sont servis dans

l’immense salle de l’avenue de La Motte=Picqiiet.

Ayuntamiento de Madrid
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La Belgique à Londres
 >K--------------------   ,

L ondres. 10 novembre.
Les Belges organisent leur existence en Angleterre. 

Lo eomilé oflieiel des réfugiés est enfin constitué, sous 
la présidence de M. Berryer, ministre de ITntérieur, 
et la viee-présideuce du comte Goblel d’Aviela et du 
général baron üoflinet, avec, comme membres, 
AiAl. Adriausenn, le baron Aneiou. Charles Bauw, le 
Cartier de Marchienne, le chevalier Carton de Vdart, 
Henry Davignon, le professeur Dejace, Dessin, Fé- 
ron, K.oeb de Goreynd, Charles Lejeune, Hoyeraveu, 
Emile Royei’, Van Orshoven et Mlle Rossignon. 
Himi-y Davignon a été nomme secrétaire du comité, 
dont le siège s’est installé à Winchester-House : 
.S.rint-James' squai-e.

I.CS diffieuilés sont grandes, pour ce comité, qni se 
propose de trouver en Angleterre du travail pour les 
Belges, car il n'y a pas. .parmi les réfugiés, que des 
ouvriers, des paysans et des manœuvres. Et les intel­
lectuels 1 La question se pose de ces ingénieurs de ces 
avocat.?, de ces médecins .arrivés ici et auxquels ou 
elierehe une situation décente.

Que va-t-ou faire d’ens et pour eux ? Et ceux qui ne 
savent pas l’anglais, terrible handicap pour l’exercice 
d’une carrière libérale !

l>îs artistes, —  Us sont nombreux, depnis Eu­
gène Ysaye, dont les deux fils ont été blessés ; Van 
Dyck, dont la villa a été détruite ; .jusqu’à .longen, le 
compositeur; Doch.aerdl, le violoncelliste; deVerchove, 
de Stimon. de Graeve, le peintre, Victor Rousseau, 
Emile Claus, Paulus. Bartsong, —  retrouveront ici 
leur.? admirateurs' : l’art est une langue universelle. 
Mais les autres î...

Les peintres surtout, au milieu de l’immense mé­
tropole. dans ses parcs, sa Cité, ses quais et son fleuve, 
grouillant d’animation, découvriront des motifs d’ins­
piration et renouvelleront leur manière. Certainement 
les expositions prochaines seront remplies d’études et 
de tableaux des artistes belges, dont le Ulent aura 
payé son li-ibut à l’hospitalière nation alliée. Les écri­
vains, au contact de ee mouvement si parfaitement 
ordonné, el les musiciens aussi, auront pu recevoir, 
non sans profil, l’imnression de ce monde où lo monde 
entier' vient faire écho.

Mais l’ingénieur, lés avocats. Tes médecins, etc., à 
ceux-là il faut une aide aussi généreuse qu’intelli­
gente afin de leur permettre l’exercice de lem- car­
rière.

Pour les métiers, les bonnes gens des bons métiers, 
comme on disait .jadis, il ne manque pas de ressources. 
Dé.jà, des pêcheurs belges sont partis pour les Cor- 
noiiailles ; la mer est partout la même. Les dentel­
lières à la main sont fort recherchées, et elles ^gne- 
ront en Angleterre un peu mieux que le salaire de 
0 fr. 40 centimes par .jour qu’elles touchent en Bel­
gique. Pourtant il est des métiers que les Belges re­
gretteraient de voir s’installer ici. Par exemple iis 
sont très fiers de leurs verriers et ils ne voudraient pas 
que l’exil actuel leur enlevât des travaileura émérites.

En attendant, il arrive encore ici des Belges d’An­
vers, de Bruxelles, via Rotterdam, qui racontent toutes 
les gracieusetés que leur font les Allemands afin de les 
décider à revenir dan.? leur cité bombardée. Car les 
Allemands eherebenl à donner aux cités belges, dont 
ils se sont emparés, un faïut aspect de vie et de pros­
périté pour masquer les ruines odieuses dont Us sont 
les auteurs.

Donc, les Belges se trouvent bien en Ang;leterre et 
y  demeurent en dépit de ces avances dangereuses. Ils 
s’y installent, ils s'y marieiiL A Cardiff, on vient de 
célébrer le romanesque mariage de M. Duperieux. un 
avoeat bruxellois, avec une jeune artiste, Mlle Goebel. 
Le luariage devait être célébré à Bruxelles avant les 
hostUités. M. Duperieux fut fait prisonnier ; 
Mlle Goebel aussi ; enfin, sous un déguisement. Us pu­
rent quitter la ville et aujourd’hui, dans la noire cité 
du charbon. Us viennent d’échanger des serments dif­
férés par te grand drame dont lee terrifiantes péripé­
ties ii’out pas eependaui empêché l’heureuse oouelu- 
sion d’une charmaute idylle. All’s weü lhat enda weil l
Répétons-le. - . „  t.

T hebese P iehbe B ebton.

Distinctions honorifiques
— -  —  <0 ■

Sent nommés :
Ckeualier de l'o rd re  de Léopold  ;  M. A. Sabourin, inspec­

teur ue l'exploitation aux ctieuilns de fer du i\urd.
Chevalier de lu Couronne  ; ..I. A. Fabry, ctier d'enireUen 

au.x clu-'inlim de fer du .Nord.
CkavuUer de l'Ordre de Léopold II : M. E. Duguevre, »Oua- 

cüer inoulieur aux > bcinins do fer du Nord.
Soin nOMirnés dans l'Ordre de Léopo ld  :
Cominauiieur» : Lea géniiraux-majora Praosc <V.), do 

Monge U..1.
O ffic ie r : Lo major Dcibauvo (V .-P .).
chevaliers ; i.es eapiialncs commandauis CoUart (E.-/.-0.),

de Houst (H .-P .-B .-M .); les lieutenants istasse (0.--J.-B.-M.-J.;, 
Keymeulen, tlary. Bechet (F .); les sous-lleutenants Rombeaux 
(E.-G.), Van Bever ; te sergent-m ajor Soudan e l le solilai 
Vandenbergbe ; l ’adjudant de 2" classe à cbeval Goedertler; 
le  maréchal des log is à pied Coppena et Fautomoblllsto vo ­
lontaire BUly.

Sonl nommés chevaliers de l’Ordre de Léopold II :
Les prem iers sergents Suy et Robyn, Iea sergents Huncz 

et Cuissel, trom ont e l Lefévre, le maréchal des logis Gérard 
W.-F.>, les brig'ddlers Pehée e i Delsupexbo, le caiioral co io- 
rieud, les soldats Crab et do .Mumcr, Cosseliu, Struyf c l 
Lenoir.

Sont nommés clievaliers de l’Ordre de la Couronne ;
Le capitaine commandani Huet (O.-L.-J.-B.); les capitaiues 

en second Débandé. Bemelmans ; les lieu ieiianis Retil (M.i, 
Cayen (A .-L.-J.), U iardolc (L.,. ; te sous-licuietianl c lercx ; le  
prem ier sergent volontaire Potiez.

La décoration militaire Je deuxième classe art. t) est 
accordée :

A l ’aumOaler auxiliaire Brouwers ; au maré<.’ha] des log is 
Nevelsieen ; aux caporaux Camus et Gilbert.

CtVX ÛJI s i  m  CH.NT
[S o u s  c e tte  ru b r iq u e , nous p u b lion s , à  t it re  g r i i ' 'ie u x ,  

les  nom s de nos le c ie u rs  be lges  q u i d ev ia n d en l des n o u ­
ve lles  de le u rs  p a ren ts  dbptutts.J

UeuiaiKleiU des nouvelles ;
M. et Mme cru isier, née Lia Joparl, M. ot Mme Désiré L e ­

brun, uee IsabfUe Joparl, ue iNailuiies, prés clia riero l, réfu ­
giés cbi-z Mme uaué Le Loiiiie, â t g r e m ie  '.oeluc-ei-.,iariiu),—  
ue Bu^eue LeSruu , uurie .tse Ou> urne, ttosa iUrm ez, veuve 
EUnionu Lebrun, et scs eulauls tum oiiu  et .Auce, tous ue 
.valiiiiic.s uires Lliarierol), -M. e l Mme I te rn ia n ^ p a r l,  uée .Ma­
rie Bubc, e l leur ulle Jeanne, <le .Murciiieiie, p ies Lliarierol, 
.vi. et Mme A loert Juparl, iiee Jeanne MalaLuri, e l leurs cu­
rants .Marcel e l Oeoig<-3, Ue Luuiliel, p rts  Lbanero i, ,M. el 
Mme Sglva in liu ijos , iiee .Maria Juparl, et leurs unes Maria el 
iTaucm e, ue \vau,-i-iiiael, près bruxeues, M. e l Mme Auellu  
Joparl, liée Aüele Lolonvai, et leur uile Nelly, .M. e l Mme Jo­
seph UuiUaiont, uée Iriiiu Joparl, ces ueux ueriiieres lam lllc » 
Ue isaiiiiiies, près Lbariei-ol.

— Mme Vigucrle, 128 1er, boulevard de Cllchy, Paris, —  
de la rmiiUIc Leuavq, de Namur.

—  Mme veuve lob l, 60, rue Salnl-llonoré, Paris, —  do 
Mme Ernest vedée, «â , rue de la Lourelle, à Cbarlerol.

—  .M. Lejeune, I0 «, rue de l ’uuesl, Paris, —  de la fam ille 
Alexandre Le ieuu e-Pa riuu d rg , ueiiieuraiii a .Nêvrauinoui, pai 
urgeo, et de M. Al/red Colla i, 2, rue Ues fa im llcw eu x , a .Ma- - 
nage.

—  .Mme Rose Brlmnnd, Dé, rue .Mazeuod, .Marseille, —  de 
son beau-frère Casloii de Vtaeminck, câporal, l«* reglm ent de 
Jigjie, fo rt 4/4, Aiiver.s.

—  iM. et Mine Etimono Legrand, de Liège, réfugiés à Biar­
ritz, avenue de osuiia, 8, —  de Robert Leyrand, chauffeui 
d'étal-u iajur de la 3" division,, armée beige, brigade N-, el 
de Faut u e lcou rt, civ il, orig ina ire d ’Audemie.

—  Mme J. du Bodoii, inalsun Lonsiaiit, boulevard d'Alsace, 
cannes, --- de la fam ille Albert Üesm ely-Uehoii, rue dp Vélo- 
druuie, à M orcInelle-lès-Llia iieroL

—  Miss EmUy n yn n , ebateau de Magnoune, par ChAteaii 
Oontler, La .Mayeuno, —  ac miss .Matllda i tynn et de- l a fa 
m ille de V iiick , 77. rue Jos 'p b -ll, a briixellcs.

—  Mme Naiidln Kliinct, 29, rue Barbci-de-Jouy, Paris, — 
de sa m ère Mme veuve K innet, 76 ans, comuierçauic a Ma
llnft»

—  Mme Janson, 37. rue Carnot, Levallo is-Perret (Seine)
—  des fam illes fientes, «0, boulevanl .Militaire, et Daulu, 16. 
rue de la Culture, a Bruxelles.

— Mme Ijjiilse  n.iriiiula, 4.3, rue Crozailer, Paris, —  de 
son Dis André, chez Mme cou rto is -L a b ille , a .Nabay-la-Ncuve.

— Mlle Vanascbe, 7. Impasse Laiigluls, Pans. —  do son 
père Chartes Vanasche, 130, rue de Gouy, a Cbapcile-lez- 
llerlaluiunt.

—  raiiiille  Dargenl, de Thy-le-Baudhuin (Belgique), réfu­
giée à lo iinerre-eii-Pu lsaye (Yonne), —  de Léon DargenL  
soldat artilleu r su fort Hèrlbert, a B lols-de-V lIlers (Namur).

—  Mme veuve Badin, Ker-L lnetle, La Baule, —  de veuve 
Thys Leponce, .5, rue de la Halle, .lége ; Julienne Thys, de 
Forrléres, près Marche; fam ille belsa l- t'hys, aux Basses, par 
llavers in ; P ierre  Thys-Sa lol, de Mehognc (S lnsiii-Nam iir); 
E m ile  Uem eure-Thys, 26, avenue Vüvorde, Bruxelles ; Mme 
Sicolaa ü en aoux -rh ys , oc W alconri ; fam ille Gengoux-On- 
chesne, de Najauge, par Treignes ; Croib ien -G engoux, à Ma- 
zée, près Tre ignes ; Eugène Cengoux, a CouUlel, près Char- 
leroL

—  Mme Betton, 6, pas.sage .Auvry (6*>, Paris. —  des sol­
dats Armand Laug ier, C lodom ir Cerin  et Alfred Debrue, ainsi 
que des Belges ilemeurani a Mons, Clply. Cui-smes.

—  Mme UeUon, née .Marie CJioplu, blanchisseuse a O p ly , 
près Mons, — de ses neveux.

—  MM. de Vio, Lcscraiiwaet, Catry, Reyngoui, Vanetart- 
selar, Declerc, de Mey, Pteiers. W ersteghe, Wcnsrh, ILi- 
i l ie i ,  Nvchees. Soeiis. de Clereb. Rossel, Vandenberge, De- 
greef. tous de Bruges ; Clément, de Malines; W iilllpauiue ri 
iirlens, de Uecle, qui ont irouvé du travail aux ètablisseinenm 
m iUu lres de Bourges, demandent, par rtn ierm èdla ire de la 
Bourse du travail do Bourges, des nouvelles de leurs fam illes 
disparues.

— V ictor Marchai, grenadier belge réformé, de Olvet. a 
castres (Tarn ), 7, rue Sabalerte, —  de la fam ille Gustave 
Marchai et Irm a  Lou is , de .Malonne (Naiiiun.

—  Le docteur Dunal, 6 Rhèges. par Planey (Aube), —  de 
M. et Mme Charles Th itle i, de l'EseallIère (canton de Chlmay).

—  M. Estivant, 29. rue Thomas-Lemaltre.a Nanterre (Seine).
— des fam illes Eugène Falrpagiie, brasseur; Joseph Conta- 
rte r, hûiel de la M olignée; Bodard, médecin; M olle , Marcelle, 
arm urier, tous de Dînant; Boucher, ebateau de Cbesvton, 
Funds-de-Lelfe, par Dînant.

— M. F. Vekeinaiis, I. rue Vaiibecoup, à Lyon, — de son 
frè re  Jacgues Vekemans, classe ISI4, Belge. 7» de ligne.

—  Mme Esmingt. villa Les Charmes. 8. rue Aiimont. r.han- 
m iy . —  de M. ei Mme O ufour, et Mlle Esm ingt, de .Nisny-lez- 
Mons, et M. et Mme Lem aire-D elg llache, et Achille  Delgiluche, 
a Haulcbin.

—  .Mlle S. M éieray, 288. boulevard de Talence, a Bordeaux.
—  de la fam ille Dupont, et leur neveu Charles André, 7. rue 
des Tongres, a Bruxelles.

—  Mme V lclor Grégntre  et Mite H enriette Lecocg, de Coull- 
let, réfugiées en France, sonl priées de retirer des leltres 
de leur mari et Dancé, brancardiers belges, an Bureau de la 
Correspondance belge. Sainte-Artre.sse. Le Havre.

— Brancardier belge. Jean Lemolne. — de ses parents et 
do Mlle M arcelle Georges. Ils sont priés de re ilrer  lettres 
au Riireau de la Correspondance belge, à Sainte-Adresse, 
Le Havre.

— Letondat, maréchal des logis chef, 9* d’artlHerle, 3» com- 
pagirle d'auxiliaires a Belfori, —  de sa famlUe, 357, cbaussée 
de NeersiaUe, a Forcst-lez-BruxelIe.».

Echos do Bruxelles
La nique à l’ennemi.

L e  H avre , 11 novembre (De notre correspondant 
spécial). —  La bonne humeur narquoise du peupla 
bruxellois no se dénient pas. On sait que pour 
intimider les «  Marolliens »  qui habitent le bas de la 
ville, les Allemands ont fortifié le Palais de justiea' 
qui domine leur quartier et braqué de vieiLx canons 
vers eux. Pour montrer la lerrenr que leur inspire 
celle menace, les ouvriers des «  Marolles n ont dé­
monté leure humbles poêles de cuisine et. à toutes le.? 
fenêtres de leurs mau.sardes, posé pour répondre au 
Palais do ju.slice de terribles tuyaux de cheminée.

L ’aulre matin, précédés d’un âne don! le témoin 
oculaire qni m'a donné ces détails n’a pas compris la 
valeur symbolique, cent hommes de ce même quartier 
ont défoncé de vieux chapeaux de feutre, onl passé 
par le trou du .sommet une i^’osse carotte et, coiffés do 
ee casque à pointe improvisé, ont exécnlé. devant le 
palais du roi occupé par les Haute.? au'orités prus­
siennes, un étincelant parade marsch. L ’ennemi s’est 
cojileulé de bai.sscr les rideaux et de ne pas rejrarder.

M agis tra ts  sans peur.
Od commente ici avec la plus vive satisfaction un 

fier arrêt rendu à Bruxelles, dans sa dernière au­
dience. par la (Jom- de cassai ion de Bel,ïïique. Celle-ci 
a cas-sé un jugement du tribunal de première instance 
|)Oiir le motif que la publicité des audiences exiu-ée 
par la Constitution u’âvait pu être réalisée par suite 
de.? entrave? mises par les autorités militaires alle­
mandes à la libre entrée du Palais de Justice. 11 fal­
lait, eu effet, pour pénétrer dans celui-ci des eartes 
spéciales sianées par lo gouverneur de la ville. Do 
plus, la présence de militaires allemands autour et à 
i’inlérieur des salles d’audience était une atteinte 
continuelle à la liberté des juges. L’arrêt de la Cour 
invalidait à l’avance tous les jugements rendus dans 
ces rirconstanees. La courageuse attitude de la Coiu’ 
suprême a eu un résultat immédiat : le maréchal voit 
(1er Gollz a fait lever les* mesures tracassières et ou­
trageantes dont la justice, comme les justiciables, 
avait à se plaindre.

On peut dire, d’ailleurs, que toute la raagi.styatura 
belge a été admirable au milieu dés événemenis' péni- 
hes qui accablent le pays. Elle a repris partjjut lo 
coure de ses travaux au début d’octobre, affirmant 
ainsi son droit et prononçant loiiles ses décisions (( au 
nom de S. AI. Albert r ’ , roi des Belges ». Aucun ma­
gistrat. dans les circonstances les plus (lifficiles, n’a 
quillé son poste. Pendant les trois journées du bom­
bardement d’Anvcre. le président dn tribunal et lo 
pr(jenreur du roi sont demeurés an palais de justice. 
A  Louyain, où la plupart des juges ont eu leur raaisuu 
rasée, ils sont restés sur place, logeant, l’un dans son 
(Viirie qui subsiste, d'autres dans leur cave. Ils ont 
tenu leure andienees régulièrement et par leur alti­
tude courageuse ont empêché l’établissement de juri­
dictions allemandes.

A Liège, un conseiller. M. Gourdet, ayant été fait 
prisonnier sans raison et envoyé en Allemag^ie. la 
Cpnr d’a»"€l, par l’organe de son président, M. Er- 
picum, a protesté si fermement qne le prisonnier 
tarda pas à revenir siéger parmi ses collègues.

Bourse belge du T ra va il

(Place Fréiéric-Sanvag*. Samte-Adreaae, Le Havre)

Les réfugiés belges cherchant du travail sont priés, 
avant de venir eus-niênies au Havre s’uiTrir pour un 
ucs emplois ci-dessous, d’écrire tout d’abord à ,\j. Scliol- 
laert, présidenl du bureau central des réfugiés beig»?, 
platx: Frédéric-Sauvage. Sainte-Adresse, en énumérant 
I ouvrage demandé, leur nom, leur adresse et leur 
âge .

Four le momenl, on cherche des :
.Agriculteurs, ajusteurs, arrtmeiirs, boulangers, bour­

reliers. briquetiers, cbaJniers, charbonniers, charcnliers, 
L’ iiarpentiers en fer el en bols, cliarreliers. charrons, 
'■hainlronnicrs. chauffeurs de four à pyrite, chauffeurs 
d’usine à gaz, conducteurs de grues hydrauliques, élec­
triques ou a vapeur, cordiers, cordonniers, dentellières, 
domestiques, éliretirs en cuivre, femme à journée, 
f( mine de chambre, femmes sachant travailler à la ma­
chine a coudre, fe-'-micrs. fllaletirs de lin au sec el au 
uioiiilié. fondeurs en cuivre, fondeurs en fer, fo rg e ro n s , 
galochciirs, glaceurs de fils tresses et lacets), horticul­
teur.?. huiliers, iaminenrs en cuivre, maniciivres, méca­
niciens. ineniiisiers, mélailliirgistcs, pellcleurs. pharmt- 
ciens. plombiers, riveurs. scieurs à la machine, se'ücrs, 
lailleurs. teinturiers, tisserands, tôlier fumiste, tonne­
liers. tourneurs métallurgistes, turblneurs. vétérinaires.

Le geranj : V ic t o r  i ,a u v e ru n « i

Impnmerie, tv, rue OwieL Ptrw. — q, martj.
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Les obsèques du prince Oleg de Russie

Nous avons annoncé la mort £:Iorieuse du prince Oleg de Russie, cousin dn tsar. Des obsèques imposantes par lenr simplicité vien>
nent d ’être faites à ce jeune officier, frappé à mort devant l’ennemi.

15 \ 
II

Les Âllemands transforment une salle à manger en écurie

Allemands se soucient fort peu du droit des gens. Ils les prennent tantôt comme otages, tantôt comme prisonniers, lis réqui­
sitionnent leurs demeures et les pillent. Dernièrement, manquant d’écuries, ils transformèrent en étable la salle à manger d’une.

habitation dont ils s’étaient emparés.
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